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Les documents regroupés ici ont été rédigés lors de missions d'apoui
effectuées auprès du projet Diagnostic Permanent du CILSS. Ces missions se sont
déroulées:

- Du 16 au 30 mars 19:36 pour les parties "Délimitation du champ des
investigations" et "B:tude des marchés".

- Du 23 au 29 avril 19:36 pour la partie "Etude du comportement des
producteurs" •

- Du 14 au 21 mai 1986 pour la partie "Identification des circuits et des
opérateurs" .

Ces documents sont ici reproduits tels qu'ils ont été rédigés au cours de ces
missions. Ils doivent donc être perçus et utilisés pour ce qu'ils sont: des
documents de travail établis dans un contexte bien précis et non destinés t à
l'origine à. être publiés.

Seul l'intérêt suscité par la démarche adoptée au BurKina Faso nous i. conduit
a en effectuer la présente publication.



PREMŒRE PARTŒ

DELIMITATION DU CHAMP DES INVESTIGATIONS

1. INTRODUCTION

1.1. LE CADRE GENERAL

1.2. LE SYSTEME D'INFORMATION

1.3. LES TYPES D'OPERATIONS DE RECHERCHE

1.3.-1. Op~rations de création d'informations 1 caractère structurel ou sysUmique

1.3.2. Opérations de collecte d'informations à caractère conjoncturel

2. SYSTEMES D'HYPOTHESES ET OPERATIONS DE RECHERCHE

2.1. PRODUCTION ET REPARTITION REGIONALE DES DEFICITS ET EXCEDENTS

2.2. COMMERCIALISATION, MISE EN MARCHE

2.3. APPROVISIONNEMENT DES CONSOMMATEURS

2.3.1. Circulation et distribution des c~rhles produites localement

2.3.2. Importations et exportations de c~rhles

2.4. LA CONSOMMATION

3. LES OPERATIONS RETENUES POUR 1986/87

3.1. JUSTIFICATION DU SYSTEME D'ENQUETES RETENU

3.2. PRODUCTION ET REPARTITION DES DEFICITS ET EXCEDENTS

3.3. COMMERCIALISATION ET MISa: EN MARCHE

3.4. APPROVISIONNEMENT DES CONSOMMATEURS

4. CONCLUSION

"
<



DEUXIEME PARTIE

METHODOLOGIES D'ENQUETES

1. L'ETUDE DES MARCHES

1.1. LES VARIABLES RETENUES

1.1.1. Les variables prix

1.1.2. Les autres variables

1.2. LES QUESTIONNAIRES

1.2.1. Le questionnaire prix acheteurs

1.2.2. Le questionnaire d'étalonnage des unités de mesure locales

1.2.3. Le questionnaire vendeurs

1.3. INSTRUCTIONS POUR LE PASSAGE DES G.UESTIONNAIRES

1.3.1. Le questionnaire prix acheteurs

1.3.2. Le questionnaire d'étalonnage des unités de mesure locales

1.3.3. Le questionnaire vendeurs

1.4. LA TYPOLOGIE DES MARCHES BT Le: CHOIX DES LIEUX D'ENQUETE

1.4.1. La zonification du pays en zones excédentaires ou déficitaires

1.4.2. La typologie des marchés

1.5. LES MOYENS A METTRE EN OEUVRE

1.6. LE TRAITEMENT DE L'INFORMATION

ANNEXE 1: QUESTIONNAIRES M



2. L'ETUDE DU COMPORTEMENT DES PRODUCTEURS

2.1. LES OBJECTIFS ET LES CHOIX SCIE:NTIFIGUES

2.1.1. Objectifs et probl~matique

2.1.2. UniUs d'observation et unités d'analyse

2.1.3. Cadres temporel et spatial

2.1.4. Champs d'investigation et d'analyse

2.1.5. MHhodes d'investigation

2.2. LES MOYENS DE L'ETUDE

2.2.1. Les moyens mat~riels

2.2.2. Les moyens humains

2.3. LES VARIABLES RETENUES

2.3.1. Les structures d'exploitations

2.3.2. Le comportement des producteurs en matière d'~changes

2.3.3. Les modalith et les niveaux de la production

2.4. LES QUESTIONNAIRES

2.4.1. Le questionnaire de description d'lkhantillon (PO)

2.4.2. Le questionnaire Structure (Pi>

2.4.3. Les questionnaires Emplois et Ressources des exploitations (P2 et P3)

2.4.4. Le questionnaire Production (P4)

2.5. INSTRUCTIONS POUR LE PASSAGE DES QUESTIONNAIRES

2.5.1. Le questionnaire de description d'~chantillon (PO)

2.5.2. Le questionnaire Structure (Pi>

2.5.3. Les questionnaires Emplois et Ressources des exploita.tions (P2 et P3)

2.5.4. Le questionnaire Production (P4)

ANNEXE 2: QUESTIONNAIRES P



3. L'IDENTIFICATION DES CIRCUITS ET DES OPERATEURS

3.1. LE: CADRE INSTITUTIONNEL ET MATERIE:L

3.2. LA He:THODe: D'INVESTIGATION

3.2.1. Les lieux d'observation

3.2.2. Les unitts d'observation

3.2.3. La méthode d'investigation

3.3. LES QUESTIONNAIRES

3.3.1. Le questionnaire vendeurs/producteurs (C2l

3.3.2. Le questionnaire commerçants (Ci>

3.4. INSTRUCTIONS POUR LE PASSAGE: DES QUESTIONNAIRES

3.4.1. Le questionnaire vendeurs/producteurs (C2l

3.4.2. Le questionnaire commerçants (Ci>

3.5. CHOIX DES LŒUX D'ENQUETE ET ECHANTILLONNAGE

ANNEXE 3: QUESTIONNAIRES C



--------------_.__.__ .

PREMIERE PARTIE

DELIMITATION DU CHAMP DES INVESTIGATIONS



1. INTRODUCTION

1.1. Le: CADRe: Ge: Ne:RAL

Le système d'information présenté ici est en voie d'élaboration et de
concrHisation à partir des directions proposées dans le document de Johny EGG:
"APPROCHE MACRO-ECONOMIQUE D'UN SYSTe:ME: D'INFORMATION SUR LE MARCHE DES
CEREALES AU BURKINA FASO". Ce document propose une approche macro-économique de
la problématique soulevée par l'étude de la commercialisation. A partir de cette
problématique, la première étape de notre travail a consisté en la transcription, en termES
d"'opérations de recherche" concrêtes, des hypothè;~; de travail et démarches d'enquête
proposées.

Nous entendons ici par "opérations de recherche" des actions concrêtes nécessitant
pour leur mise en oeuvre:

- L'identification d'opérateurs (individus, institutions, organisations diverses
etc.... )

- L'évaluation des moyens à mettre en oeuvre (mo>'ens e>:istants et moyens
complémentaires)

- L'élaboration de méthodologies de recherche.

Le terme de "recherche" doit être entendu ici dans son acception commune d"'action
de rechercher", et non pas dans son acception limitative de recherche scientifique. E:n
effet, comme nous le préciserons par la suite, si certaines de ces opérations relèveront
effectivement de réelles démarches de recherche scientifique (impliquant formulation de
problématiques, d'hypothèses d'analyse etc ...), d'autres seront de simples opérations de
collecte d'information.

Les opérations de recherche ainsi dé-finies s'inscrivent dans chacun des domaines de
recherche déterminés dans le document précité sous l'appellation de "systèmes
d'hypothèses" •

Suivant les cas, chaque domaine de recherche pourra faire l'objet d'une ou de
plusieurs opérations de recherche.



1.2. LB: SYSTE:ME: D'INFORMATION

Il semble utile d'insister ici sur le fait que les diverses opérations de recherche
projeUes sont conçues pour s'inscrire dans un véritable SYSTEME D'INFORMATION et non
comme des opérations ponctuelles envisagées d'une manière autonome, chacune d'entre
elles comportant sa propre justification et ses propres finaliUs. Bien au contraire, et cela.
apparaItra clairement par la suite, chacune de ces opérations de recherche prendra sa
réelle validité par rHérence aux autres opérations menées tant dans le m~me domaine de
recherche que dans des domaines différents.

Cette complémentarité des opérations de recherche au sein d'un véritable système
d'information doit Hre perçue non seulement du point de vue de la compl~mentarité

spatiale <études en milieu rural et études en milieu urbain) ou thématique (étude des
mouvements relatifs des prix entre eux et étude des comportements des consommateurs
face à ces mouvements de prix), mais aussi du point de vue de la complémentarité
dynamique, les résultats d'une opération de recherche fournissant les bases de l'opération
suivante (La dHinition des circuits commerciaux et l'établissement d'une typologie des
opérateurs exerçant dans ces circuits améliore considérablement la validité d'une étude
postérieure portant sur l'analyse des comportements de ces agents).

De m~me, toutes ces opérations de recherche ne ressortissent pas à une même
démarche scientifique et, en particulier, ne comportent pas les mêmes contraintes du poir'lt
de vue de leur mise en oeuvre. Par contre coup, les opérateurs devront en être différents.

1.3. LES TYPES D'OPERATIONS DE: RECHE:RCHE

A la suite des développements précédents, il apparait nécessaire d'établir une
typologie de ces opérations de recherche en fonction de leurs caractéristiques propres.

Dans un but opérationnel, cette typologie peut être établie en deu>: termes,
difHrenciant les opérations visant à créer des information à caractère strl..Jcturel Ol..J
systémique (démarche de recherche scientifique) et les opérations visant à collecter des
informations à caractère conjoncturel (démarche de recherche, au sens commun de collecte).

1.3.1. Opérations de création d'informations à caractère structurel ou systémique

Ces opérations de recherche ont pour but de créer des informations portant sur des
domaines ~squ'à présent peu connus ou totalement ignorés. De ce fait, il s'agira là de
véritables programmes de recherche nécessitant des approches analytiques et dynamiques.
Dans ces conditions, sera nécessaire la disponibilité d'un personnel de haut niveau capable
d'effectuer en permanence les analyses et formulations d'hypothèses nécessaires à un
correct avancement des travaux.

Par la connaissance des structures (et éventuellement des systèmes) qu'elles
apporteront, ces études permettront l'identification avec précision des lieu>: et périodes
sur lesquels devront porter les opérations de collecte des informations cl caractêre
conjoncture1.

Ces opérations auront en général un caractère ponctuel dans le temps, et ne sont
pas destinées à devenir permanentes. Elles pourront donc être mises en oeuvre avec des
moyens matériels, financiers et humains dont la disponibilité pourra Hre limitée dans le
temps.



1.3.2. Op~rations de collecte d'informations à caractère conjoncturel

Pour certaines d'entre elles, ces op~rations verront leur contenu pr~cisé à partir
des enseignements obtenus dans le cadre des op~rations d'analyse de structures ou de
systèmes pr~c~demmentdHinies (point 1.3.1.>.

Alors que les préc~dentesse diff~renciaientpar leur caractère analytique, pOr'lctuel,
et essentiellement qualitatif, celles ci se caracUrisent par leur r~p~titiviU, sinon lelJr
permanence, leur simpliciU statique (pas d'~volution automatique et obligatoire dans le
temps en fonction des r~sultats pr~c~demment acquis puisqu'elles ne procèdent pas par
tests d'hypothèses destin~es à 'itre confirm~es ou infirm~es>, et une optique
principalement quantitative.

Des op~rations de ce type sont actuellement men~es avec r~gularit~ par diffé,~entes
institutions (mercuriales de prix, ~valuations de production etc...>. E:lles ne demandent ;Jas,
au niveau du travail de terrain, de personnel hautement sp~cialisé et peuvent donc être
men~es à grande ~chelle par le biais de l'utilisation des structures locales e>:istantes;

2. SYSTe:Me:S D'HYPOTHe:Se:S e:T OPe:RATIONS De: Re:CHE:RCHE:

Comme nous l'avons déja pr~cis~, les op~rations de recherche concrètes envisag~es

ici s'inscrivent directement au sein de chacun des systèmes d 'hypothèses prQpos~s dar'ls le
document "APPROCHe: MACRO-e:CONOMIQUe: .."

Pour plus de clart~, et afin de faciliter le rapprochement entre les deu>: documents,
nous reprendrons ici, un par un, les difUrents domaines de recherche tels que pr~sent~s

dans le premier rapport, en incluant, pour chacun d'entre eux, les op~rations de recherche
s 'y rapportant.

Cette première pr~sentation ne vise qu'à d~nombrer, dans une ~tape interm~diaire,

les diff~rentes op~rations de recherche qui pourraient apporter des r~ponses au>:
questions et hypothèses formul~es, sans pr~juger de ce que ces op~rations seront ou non
r~ellement entreprises. e:n effet, certaines d'entre elles existent d~ja sous une forme plus
ou moins ~labor~e et perfectionnable, d'autres seront à rejeter car irr~alisables dans les
conditions actuelles.

Dans une partie suivante, nous pr~senterons en d~tail chacune des op~rations

retenues ainsi que la m~thodologie concr@te s'y rapportant.

2.1. PRODUCTION e:T REPARTITION REGIONALe: DES DEFICITS e:T e:XCe:DE:NTS

Deux op~rations de recherche sont à mener dans ce domaine:

- OPe:RATION 1: e:valuation des productions

Ces ~valuations sont en cours d'~laboration au sein de la De:P. e:lles ne doivent donc
pas -taire l'objet d'une op~ration de recherche sp~cifique au programme particulier qui nous
occupe ici. Seules seront à. évaluer les modaliUs du trans-tert de l'information vers les

9



opérateurs de l'opération 2 ainsi que la forme précise à donner à cette information.

- OP8RATION 2: Cartographie des niveaux de production

Cette cartographie visera ci l'établissement, par province tout d'abord, des cartes
des déficits, excédents ou équilibres populations / ressources. Pour ce faire seront
utilisées diverses sources d'information:

• Le recensement de 1985 en ce qui concerne les effectifs de la population,

• Les données sur la production provenant de la D8P (cf. opération 1)

• Des fonds de carte reproduisant les découpages administratifs.

Dans un second temps, les données par province pourront être agrégées au sein de
zones déficitaires, e>:cédentaires ou en équilibre, regroupant plusieurs provinces.

2.2. COHM8RCIALISATION, MIS8 8N MARCH8

Une opération de recherche spécifique devra être menée.

- OP8RATION 3: Comportements des producteurs

Par les moyens à mettre en oeuvre, la problématique à adopter et son caractère de
ponctualité dans le temps, il s'agit là d'une opération ressortissant au premier des deu::
types que nous avons précisé: création d'information à caractère structurel ou systémique.
Portant essentiellement sur l'étude de comportements paysans, cette caractérisation en
type d'information à caract~re structurel pourrait paraftre .abusive. 8n fait, cette
appellation n'est pas à prendre au sens strict du terme structurel mais au sens relatif
d'une certaine fi>:ité dans le temps, par opposition au caractère éminemment évolutif des
ir'lformations de type conjoncturel (mouvements de pri>: par e>:emple). On peut en effet, sans
abus, considérer comme stables dans le court ou le moyen terme les stratégies de gestion
paysanne de la production.

Pour plus de clarté, il semble utile de préciser ici la différence existant el"ltre
stratégies et comportements induits par ces strat~giEs. La stratégie est pour nous une
option fondamentale du producteur qui le conduira, par e>:emple, à rechercher la
maximisation de son profit ou la minimisation de son temps de travail. Nous posons comme
postulat que cette stratégie du producteur demeure stable dans le court ou le moyen terme.
Par contre, le comportement issu de cette stratégie pourra être, lui, éminemment évolutH
en fonction des conditions particulières du moment.

Le but de cette opération sera de déterminer les paramètres influant sur le!:
décisions paysannes de mise en marché ou de conservation de tout ou partie des
productions céréalières obtenues, les décisions d'achats etc... Ces paramètres sont
pote,.,tiellement nombreux et les hypothèses les plus diverses ont actuellement cours,
allant de l'approche en termes de gestion purement économiciste (maximisation du profit et
donc réaction directe aux mouvements de prix) ci l'interprétation anthropologique (absence
de liaison avec les déterminants strictement économiques).

2.3. APPROVISIONN8M8NT D8S CONSOMMATEURS



Il s'agit ici de la partie majeure du programme.

Deu>: composantes principales sont A dHHrencier suivant que cet appr'ovisionnement
procédera de flux endogênes ou exogênes au pays. Nous retiendrons donc une présentatiof"l
en dew: sous sections.

2.3.1. Circulation et distribution des céréales produites localement.

Les éléments A prendre en considération relèvent à la fois de types structurels et
conjoncturels.

Les éléments de type structurel ou systémique sont essentiellement constitués pal"
les circuits de commercialisation et les différents opérateurs intervenant au sein de ces
circuits.

Les éléments de type conjoncturel se rapportent principalement au>: fIl.;>: transitant
par ces divers circuits et opérateurs. Dans une approche économique, ces flu>: doivent ~tre

caractérisés par différentes variables permettant leur quantification, en volume d'une part
(quantités transitant mesurées en Kgs), en valeur d'autre part (niveër.u des prid.

Dans ce cas particulier, la différenciation entre éléments de type structurel
<Circuits et opérateurs) et éléments de type conjoncturels (flu>: transitant par ces cir'cuits)
apparait particulièrement claire et n'appelle aucun commentaire particulier.

La premiêre partie (étude de type structurel) relèvera de l'opération 4, la !?ecor:de
(quantification des flu>:) des opérations 6 et 7.

- OPERATION 4: IdentHication des circuits et des opérateurs

Cette opération est destinée A fournir une des informations les plus centrales du
sysUme proposé. Une bonne connaissance acquise dans ce domaine permettra d'optimiser
les opérations, tant de type structurel que de type conjoncturel, menées au sein des autr·es
dO'l'\aines d'enquête.

Cependant, contrairement A la présentation nécessairement schématique que nous en
faisons, cette opération ne verra pas son objet limité aux circuits se rapportant aux seules
céréales produites localement, mais intègrera aussi l'étude des circuits par lesquels
transitent les céréales importées. Ceci est d'autant plus vrai qu'il est peu probable, sauf
certains cas particuliers, que ces circuits, ainsi que la majorité de leurs opérateurs
s'avèrent fondamentalement différents. D'autre part, l'organisation et la rationnalité des
uns et des autres ne sauraient être sérieusement étudiées sans que soient prises En

compte leurs interrelations.

Comme nous venons de le laisser entendre, des typologies établies à partir de ces
résultats devraient permettre une bien meilleure efficacité des autres opérations
particulières envisagées sur les suivis d'opérateurs <Commerçants), de lieux d'échange et
de flux (marchés, comptages routiers) etc••.

- OPERATION 5: Stratégies des commerçants

Si l'on souhaite une efficacité ma>:imale du point de vue de la création d'informatl'y',



cette op~ration devrait être mont~e à partir des enseignements tir~s de l'op~ration 4, en
particulier apr~s ~tablissementd'une typologie pr~cise de ces op~rateurs.

pour diHl!rentes raisons (difficult~ de pl!nl!tration du milieu, stratégies de
r~tention de l'information, nl!cessit~ de disposer d'un personnel d'e>:~cution de bon nivE'au
etc...l, l'e~:pl!rience montre qu'il s'agit là d'une op~ration dl!licate à conçevoir et à ex~cuter

si l'on souhaite obtenir des r~sultats à la fois significatifs et cohérents.

Comme en ce qui concerne l'étude des strat~gies des producteurs, il s'agit ici d'une
étude analytique de type structurel et à caractère ponctuel dans le temps. On peut en effet
accepter comme hypothèse de travail une relative stabiliH dans le moyen terme des
strat~gies de comportement de ces différents op~rateurs ce qui nous amène, comme nous

l'avons déja pr~cisl! en ce Qui concernait l'opl!ration 3, à consid~rer ces strat~gies, sans
que cela puisse être assimiU à un abus, comme des variables de type structurel.

- OPERATION 6: Etude des marchl!s

Nous avons employl! ici à dessein l'appellation "~tude des march~s" et non pas
"~tude des prix". En effet, ces deux types d'l!tudes sont souvent abusivement assimil~s,

les ~tudes de marchl!s étant perçues dans le sens étroitement limitatif d'~tude des prb:.
En réalit~ il n'en est rien, et une ~tude de march~s peut (et devrait ?> être conçue comme
beaucoup plus vaste et englobante qu'une simple étude de prü:.

Bien que, comme cela a d~ja ~U soulign~ par ailleurs (cf. document" APPROCHE:
MACRO-ECONOHIG.UE •••"l, les march~s ne soient pas le lieu de transit obligé de la
totalit~ des opérations de commercialisation, ils n'en demeurent pas moins des endroits
particulièrement privil~gi~s de recueil d'informations. Ils pr~sentent en eHet la
caracUristique, particulièrement précieuse en matières d'enquêtes de terrain, de
regrouper en un même lieu à la fois spatial et temporel Cle jour du marché dans un village
donnél, une multitude d'opérateurs normalement disséminl!s au sein de l'ensemble de la
zone d'attraction du march~ considéré. La logique contraignante de l'optimi:.ation de
l'utilisation de moyens rares (financiers, humains etc •••> nous conduit donc à privilégier
étroitement l'observatoire marché.

Dans cette optique, l'approche prix, si elle demeure centrale du point de vue de
l'analyse ~conomique, n'en demeure pas moins beaucoup trop limitative par rapport à la
richesse potentielle d'analyse fournie par ces lieux hautement privil~giés que sont les
marchés.

Il n'est ni dans nos intentions, ni dans nos possibilités de faire ici des
développements élaborés sur ce point particulier. Cependant, tout en demeurant aussi b:-e+
et synthétique que possible, il nous semble utile, sinon nécessaire, de ::dci:er
succintement quelques aspects de cette approche.

Sur les prix tout d'abord:

les relevés généralement eHectués se bornent à la r~colte de prix not~s de fa~on

totalement aléatoire, sans qu'en soient connues les caracHristiques minimales, et
certainement pas la repr~sentativitéstatistique par rapport à l'ensemble des divers pri>:,
relevant de différents types, qui ont eu cours durant le jour de marché consid~r~. Or, il est
bon de le souligner ici bien Que le fait soit particulièrement connu, il existe, pour un même
jour, un même march~ et un même produit, un grand nombre de pri>: différents, tous
revêtant une signification particulière.

Nous pouvons, pour mémoire, citer quelques uns de ces prix: pri:: du matin et prix du



soir, les plus connus, mais aussi prix vendeurs (pl'ix souhaiH de transaction établi en
fonction des informations particulières du vendeur sur les autres marchés ou les marchés
pr~cédents, sa stratégie commerciale etc...) et prix acheteurs (prix réels de transaction),
prix de vendeurs - producteurs ou de vendeurs - revendeurs etc...

Or, cette extraordinaire richesse informative est le plus souvent négligée et les
spuls éléments d'information dont on dispose sont des prix "moyens" dont ne sait s'ils ont
éH relevés le matin ou le soir, auprès de vendeurs ou auprès d'acheteurs etc ... Dans ces
conditions, aucune analyse sérieuse ne peut @tre menée à partir de telles donn~es.

E:n effet, des études approfondies que nous menons par ailleurs ("E:tude des filières
de commercialisation des produits vivriers au Togo" 1984/1987) montrent trés clairement
la trés forte variabilité, pour un même marché, un même jour et un m@me produit, des pri::
relev~s sur la base des catégories que nous venons d'énoncer. Dans certains cas, des
variations de 100 'Y. ! la hausse ont pu être relevées. Sur la base de ces précisions, aucune
garantie de validité scientifique ne peut Ure accordée à des prix relevés sans qUE soient
étroitement précisées ces catégories et les conditions d'obtention de l'information.

De plus, le non respect, au niveau de la collecte, d'une répartition en fonction de ces
catégories, prive l'analyste de la partie la plus importante et la plus significative de
l'ir-,formation.

Les marchés, faciles! étudier, peuvent nous dire beaucoup si l'on sait les faire
parler. Pour en rester! l'aspect purement "prix", les comparaisons entre les courbes
d'évolution des prix du matin et des prix du soir, des prix vendeurs et des pri>: acheteurs,

pour ne citer que celles là, seront hautement éclairantes sur les tensions e}:istantes, les
r'li ve au>: d'offre et de demande, les types d'offre et de demande etc... Bref, un véritable
tableau de bord d'analyse économique pourrait @tre ici disponible en permanence et à
moindre coot.

Sur les variables autres que les prix enfin:

Les potentialités informatives des marchés sont loin d'être limit~es au:{ seuls
aspects "prix". En effet, les types précis d'opérateurs, la typologie des opérations, les
volumes unitaires des transactions et leur fréquence etc... sont autant d'éléments
fortement chargés de signification dés lors que l'on pose comme problématique l'analyse de
la dynamique du s}'stème de commercialisation, de l'isolement des déterminants réels des
ajustements constaHs etc...

Cependant, les variables ainsi relevées nécessiteront, afin de livrer leur entière
signification, de faire l'objet d'analyses plus fines, plus raisonrl~es et moins
systématiques que les données portant sur les prix, celles ci s'intégrant directement dans
des schémas d'analyse économique et des corpus d'hypothèses généralement bien connus,
ce qui ne sera pas le cas des premières.

- OPE:RATION 7: Quantification des flux

Certains éléments de réponse auront déja éH apportés par l'étude sur les march~s.

Cependant, la totalité des informations pertinentes n'aura vraisemblablement pas PL' etre
récolHe ! ce seul niveau. Des relevés complémentaires devront alors @tre envisagés
(comptages routiers, relevés dans les gares routières etc...).

D'autre part, il convient de ne pas perdre de vue que seule une partie des produits
commercialisés transite par les marchés ruraux ou urbains, objets d'étude de l'opération 6.



Un dispositif complémentaire devra donc être mis en place, visant à saisir et à quantIfier
ces flux ne faisant pas obligatoirement l'objet d'échanges sur les march~s, ou ne
transitant que par certains d'entre eux.

2.3.2. Importations et exportations de céréales

- OPERATION 8: Informations sur les flux externes de céréales

Cette information e>:iste certainement pour partie dans le pays. Cette op~rat1oÏi

aura pour but, d'une part de la rendre disponible pour les utilisateurs potentiels, d'autre
part d'envisager les éventuels relevés de terrain (comptages routiers alJ>: postes
frontières par exemple, compilation de documents douaniers etc ...) susceptibles de la
complHpr.

Nous entendons ici par disponibilité de l'information:

• Gue cette information soit centralisée en un lieu précis

• Gue cette information fasse l'objet d'une présentation abordable (présentée pat"
oÇlw:, par produits, par opérateurs etc ...) sous forme de tableau;.; suffisamment
synthétiques pour ne pas nécessiter de longs travaux de dépouillement

• G.ue cette information ne soit pas obsolète, ce qui est souvent le cas des
publications officielles qui parafssent généralement sur la base d'un cycle annuel.

D'autre part, cette information se devra d'être la plus exhaustive possible.

2.4. LA CONSOMMATION

- OPERATION 9: Approche des choix des consommateurs

Il s'agit, ici encore, d'un domaine hautement difficile à appréhender, tout
particulièrement dans le cadre d'une problématique visant à en saisir les rationnalit~s.

En bonne logique, des études devr-aient être envisagées tant en milieu urbain qu'er,
milieu rural. Pour ce fair-e, des informations provenant des autres opérations devraient
ëtre intégrées afin d'établir des typologies de lieux d'étude privilégiés.

Dans ce domaine, l'accent devrait @tl'e mis sur les modalités de la consommation
urbaine, lieu le plus sensible et le plus dépendant des circuits de commercialisation.

3. LES OPERATIONS Re: TE NUe:S POUR 1986/87

3.1. JUSTIFICATION DU SYSTEME D'ENQUETES RETENU

Pour plusieurs raisons (dispOflibilités en moyens humains, matériels, financiers ou
autres et questions d'opportuniU), il n'a pas Hé possible de retenir dès à présent la



totalit~ des op~rations dont la liste a ~t~ ~tablie dans la seconde section du pr~sent

document. D'autre part, comme nous l'avons d~ja pr~cisé, il n'est pas certain que la
totcllit~ des op~rations list~es soient à r~aliser concrètement.

En ce qui concerne les op~rations retenues, qui feront l'objet d'une présentation
r-apide dans cette section avant que leurs mHhodologies dHaill~es ne soient précisées en
seconde partie du document, nous avons fait en sorte qu'elles constituent nhmmoins un
premier système inHgr~. Ce système inHgr~ se détermine par:

· L'unicit~ de la probl~matique g~n~rale, telle qu'elle a ét~ dHinie pr~c~demment.

· la compl~mentarit~des choix d'~chanti1lonnage.

· La mise en commun des moyens logistiques et mat~riels

• La. mise en commun des e>:p~rienceset acquis scientifiques et techniques

· la transmission imm~diate et sysHmatique de toutes les informa.tions récolHes.

Une des modalit~s de cette inHgration est la tenue de r~unions hebdomadaires.
systématiquement organis~es le même jour et à la même heure, réunions au>~quelles

participent des responsables de tous les services conçernés ainsi que des membres de
l'EC,A, du projet Diagnostic Permanent.

Des exemples pr~ci5 nous permettront d'~clairer ces deux points:

Chaque op~ration de recherche, men~e de façon autonome avec des mOI'ens
ind~pendants, poss~de sa propre j.Jstification scientifique (probl~matique).D'ailleurs, er:
l'absence de l'activiU f~d~ratrice de la Composante Nationale, tout laisse perser que ces
difHrentes opérations auraient ~H effectu~es, mais sans que soient prises en ·compte
ieurs interrelations, et la possibiliH de leur intégration au sein d'une probl~matique

d'ensemble plus ambitieuse.

Nous prendrons pour exemple l'~tude des march~s (opération 6) et l'Hude des
comportements des producteurs (op~ration 3).

L'~tude des march~s a pour probl~matique, à partir d'informations sur les niveau>:
des prix, les volumes unitaires et les types de transactions, de nous informer !'u:' la.
situation conjoncturelle des diff~rents march~s, les relations des prix entre eu>:, l'impact
de diff~rentiels de prix sur les flux de produits etc....

l'Hude sur les producteurs vise à analyser leurs comportements en matière
d'~changes, particulièrement de produits c~rhliers, de straUgie de mise en march~ Ol

d'achat etc•••

Cependant, chacune de ces Hudes, traitée d'une manière autonome, ne peut
envisager de tester qu'une partie du corpus d'hypothèses que l'analyse ~conomique nous
conduit à formuler pour expliquer tel ou tel comportement de l'une ou l'autre des varia.bles
consid~r~es. En d'autres termes, le test scientifique ne pourra porter que sur les
variables ~tudi~es faisant directement partie du sous - système objet de l'Hude: le
comportement des producteurs (vente de c~rhles par exemple) ne pourrait être analys~

avec rigueur, dans le cadre de la seule op~ration 3, que par rapport à l'occurerce
d'~vènements internes au système "producteur" (r~colte de cette c~réale, pa.r e>:emple). Or,
on cannait bien l'importance des interrelations existant entre sous - systèMes

compl~rnentaires au sein de systèmes plus g~néraux. l'approche utilis~e ici permet
l'intégration de ces dHerminants, exUrieurs au seul sous - système étudi~ par un



opérateur particulier. Dans l'e:-:emple précis que nous venons de donner, la mise en
conne>:ion d'informations provenant de l'étude marché (opération 6) et de l'étude
prodücteurs (opération 3), permettra le passage à une problématique plus englobante et
plus pertinente, autorisant le test d'hypothèses nouvelles. Par e':emple, la réaction des
producteurs aux mouvements des prix (absolus ou relatifs) sur le marché voisin (ou sur un
autre marché) pourra être testée sur des bases solides dans la mesure où, comme ce sera le
cas ici, les échantillons seront conçus comme complémentaires et les relevés effectués
synchroniquement. De même, des mouvements relevés au niveau des pri>: du marché
pourr'ont @tre reliés, non plus seulement au:: seules variables apparaissant sur le marché,
mais aussi à des évènements occurant au niveau de la production (arrivée des récoltes par'
el: emple).

Pour ce faire, les échantillonnages seront choisis dans un esprit de
complémentiriU. Par exemple, et toujours pour nous en tenir aU}: deu>: opérations 3 et 6,
les villages dans lesquels seront analysés les comportements des producteurs seront
choisis dans les zones d'influence des marchés étudiés dans l'Hude ma.rché. Afin d'isoler
les variables, 3 villages différents seront choisis:

• Le premier sera le village m@me hébergeant le marché, ce point d'enqullte
présentant les caractéristiques d'information optimale des producteurs sur la conjoncture
commerciale, ainsi que les meilleurs faciliHs d'accès au marché .

• Le second sera choisi à une certaine distance du premier, mais sur un axe routier
important, soit une situation intermédiaire .

• Le troisième enfin sera situé dans les conditions les plus défavorables du point de
vue de l'accés physique au marché (piste uniquement) et de l'accès à l'information sUr' la.
conjoncture commerciale (peu d'informations provenant du marché).

Cette approche de "laboratoire" devrait permettre de tester, toutes chose;; étant
égaies par ailleurs, l'inHuence réelle des variables "facilité d'acces au marthè" et
"informations sur l'état du marché" sur les comportements des producteurs.

Ces quelques e::emples ne sont donnés qU'à titre illustratif.

Enfin, il convient de noter que ces diverses études visent, comme but final, à
fournir aux décideurs de la politique agricole, aux planificateurs, au>: bailleurs de fo"ds
etc ... les informations leur permettant de connaitre avec un minimum de précision les
déterminants réels des variables sur lesquelles ils souhaitent intervenir. Pour demeurer
dans la petite illustration concrête que nous venons de donner, il sera par ei:emple
déterminant de connaitre les réactions des producteurs aU}: variations de prix dans les
trois t~'pes de village étudiés avant de définir une politique de pri>: agricoles sur le seul
présupposé que les producteurs réagiront dans le sens voulu.

La conception et l'utilisation d'un tel système pourra paraaftre d'une évidente
simplicité aux praticiens de la recherche dans les' instituts spécialisés, disposart
généralement de moyens souples et aisés à combiner pour mener leurs recherches. NOL:s
signalerons ici pour mémoire que le système que nous utilisons au Togo, plus sophistiqué,
procède de cette même vision. Il en sera tout autrement dés lors que l'on se situera dans
le cadre extrêmement contraignant d'institutions nationales. L'action menée ici dans le
cadre fédérateur de la Composante Nationale du BurKina prend alors toute sor; importance.

3.2. PRODUCTION ET REPARTITION REGIONALE DES DEFICITS ET EXCEDENTS

Nous préciserons ici les grandes lignes de la concrétisation des opérations
retenues. Les mHhodologies détaillées des opérations pour lesquelles il nous a été



demandé d'intervenir sont rapportées en seconde partie du document.

- OPERATION 1: Evaluation des productions

Cette opération est actuellement en cours d'élaboration au sein de la. DEP du
Ministè"e de l'Agriculture.

Aucun appui méthodologique n'a été prévu de la part du projet Dia.gnostic Permanent.
Elle ne fera donc pas l'objet de propositions particulières dans le cadre de ce rapport.

- OPERATION 2: Cartographie des niveaux de production

A partir de données fournies en partie par la DEF, cette opération a. ~té prise en
charge par l'OF'NACrm. C'est A partir de ces résultats qu'ont été choisis les échantillons
ée l'étude des marchh et de celle sur le comportemen~des producteurs.

Ces résultats feront l'objet de la première publication du Système d'Information

Un appui méthodologique et la mise A disposition de moyens complémentaires O"'~

été accordés par le projet Diagnostic Permanent.

3.3. COMMERCIALISATION, MIS8: EN MARCHE

- OPERATION 3: Comportements des producteurs

Cette opération sera prise en charge par l'équipe de la coopération italier,ne
appuyant le CILSS .i Ouagadougou.

Cette équipe dispose de moyens financiers propres suffisants pour mener la totalité
de l'opération de façon autonome.

Les moyens humains seront constitués par deux e::patriés disponibles A tem;Js
partiel, soit environ 12 hommes/mois, secondés par une équipe d'enqu@teurs recrutés S'JI'

place. Pour certaines Uches particulières, a été envisagé l'accueil d'étudiants Bur><inabé
qui pourraient profiter de cette occasion de disposer de moyens matériels et de bénéficier
d'un encadrement scientifique pour mener A bien des travaU}: universitaires <élaboration de
mémoire par exemple).

L'appui méthodologique sera apporté par le projet Diagnostic Permanent. Les
l="'ernières propositions méthodologiques sont reproduites dans la deU}:ième partie de ce
rapport.

3.4. APPROVISIONNEMENT DES CONSOMMATEURS

- OPERATION 4: Identification des circuits et des opérateurs

Cette opération est actuellement en cours d'élaboration au sein de l'OFNACER et de
l'INSD, les deux institutions devant travailler en collaboration.

La concrétisation de cette action est liée A l'obtention du financement nécessalre
auprés de la F' AO.

Comme pour l'opération précédente, l'appui méthodologique, formalisé dans la
seconde partie de ce document, est assumé par le projet Diagnostic Permanent.



- OPS:RATlON 6: Etude des march~s

Cette op~ration sera men~e conjointement par l'OFNACER et la DEP.

Un appui méthodologique sera apporté par le projet Diagnostic Permanent sous la
même forme que pour les opérations pr~c~dentes. Cette méthodologie figure en sHo"de
partie du pr~sent rapport.

- OPERATION S: Informations sur les Hw: ex~emes de c~réales

Cette op~ration de centralisation et de compilation de l'information sera prise e~

c'1arge par l'INSD en liaison avec l'OFNACER et d'autres services.

Un appui méthodologique du projet Diagnostic Permanent est pr~vu.

4. CONCLUSION

La réalisation des op~rations 5,7 et 9 n'a pas ~U prévue pour l'instant.

L'op~riltion 5 apparait comme particulièrement d~licate à r~a.liser en raison de h
difficulté de p~nétration du milieu à ~tudier (les commerçants) et de la probl~~atique qUl

la sous-tend (analyse des stratégies de ces agents). Elle n~cessiterait donc une approche

tr~s souple et analytique que ne peuvent certainement pas mettre en oeuvre les
institutions nationales participant au projet. D'autre part, on imagine mal certains
organismes, comme l'OFNACER par e>:emple, partie prenante à la commercialisation,
pouvoir envisager avec succés une étude de ce type. Un partenaire moins "milrqu~" et
susceptible de générer un accueil moins suspicieu>: de la part des commerçants serait donc
ici nécessaire. La participation d'institutions plus a::ées vers la recherche ou d'instituts
universitaires pourrait être envisagée.

Dans tous les cas cependant, cette opération S ne devrait pas être programrn~e

avant que ne soient connus les résultats de l'opération 4, résultats susceptibles de
conditionner les choi>: qui seront effectués au niveau des opérateurs enquêtés, de leur
type, de leur nombre etc ...

L'opération 7 pourrait être d'une mise en oeuvre facile. Cependant, en première
analyse, et d'aprés les él~ments d'information accumulés au cours des réunions de travail
tenues avec les différents partenaires, il apparait qu'aucun moyens ne puissent être
mobilisés. Ce point, laissé de coté pour l'instant, devra faire l'objet d'analyses
complémentaires.

Le même problème se pose en ce qui concerne l'opération 9. Une solution envisagée a
été l'utilisation d'étudiants. Cependant, aucune décision concrête n'a ~té prise concernar"lt
l'institution appelée à en devenir le martre d'oeuvre.

Pour conclure sur cette première partie, il est important de rappeler que toutes le ~

opérations de recherche présentées ici ont été conçues pour s'intégrer dans un véritable
s}'stème d'information au sein duquel chacune d'entre elles devra tenir une place bien
déterminée. Cette place a été définie tant dans l'espace géographique que dans le temps.
Les informations issues de différentes opérations sont conçues pour venir se compléter et



se valorise!' mutuellement, prenant ainsi une toute autre signification.

Le d~ma!'rage effectif des prog!'ammes sur le terrain (tir-age des échantillons, mise
en place des enqu@teurs etc .••) a eu lieu durant la première semaine de juin 19:36
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NOTE: LIMINAIRE:

A tous les niveaux de notre d~marche d'~laboration m~thodologique, ;Jotr·E
préoccupation centrale est de proposer un système coh~rent. Cela n~cessite que ne SOle~t

pas envisagées ces propositions au seul niveau de l'élaboration de problématlques
générales, de questionnaires ou de mHhodes de terrain, mais aussi (et surtout.. !) au
niveau de la coh~rence du système dans son ensemble et de son ad~quation au:·:
POSSIBILITE:S RE:EUES DE MISE EN OEUVRE PAR LES OPERATEURS CONCERNES.

E:n ce qui nous concerne, nous consid~rons que LA MEILLE:URE: ME:THODOLOGIE
SE:RA LA ME:THODOLOGIE: REALISABLE DANS LE CADRE INSTITUTIONNE:L, HUM AIN ~T

MATERIEL DANS LE:GUEL ELLE EST AMENEE A PRE:NDRE: PLACE. Cette assertion !j'a.
d'évidence que l'apparence, et il suffit pour s'en convaincre d'analyser, même
superficiellement, les propositions mHhodologiques "pointues" faites dans différents
domaines ressortissant au monde rural africain pour comprendre l'échec de nombreuses
démarches. Il doit être clairement saisi et admis que, pour une même probléma.tique, la
meilleure d~marche scientifique "de laboratoire" (recherches men~es dans le cadre
d'instituts sp~cialis~s ou de projets, par e>:emple) pourra s'av~rer la plus mauvaise dans
un autre cadre, simplement parce qu'elle en aura mèsestim~ les contraintes edra
scientifiques. A l'inverse, une mHhode moins "performante" sur le plan scientifique (et
donc sans doute moins gratifiante pour son promoteur) pourra s'av~rer, dans ce cas, la
meilleure.

Pour autant, il ne s'agira pas de proposer des m~thodes passéistes ou limit~es, et
encore moins de reconduire purement et simplement les "errements" trop souvent pratiqués
que leurs utilisateurs eux mêmes reconnaissent comme inadaptés, et souhaitent
sincèrement am~liorer. Bien au contraire, nous pensons que c'est à ce niveau de
l'adaptation des mHhodes les plus performantes au;{ conditions de mise en oeuvre les plus
contraignantes que se situe un des dHis les plus riches de la recherche mHhodologique.
Ce dHi ne peut être relev~ que par un va et vient constar'lt entre "laboratoire" (recherches
menées dans le cadre id~al d'instituts de recherche) et "terrain" (a.daptation au>:
COr'ltraintes d'institutions nationales, sah~liennesdans le cas qui nous occupe ici).

Cette optique n~cessite que soit ~laboré le traitement complet de l'informtl.tion
depuis sa collecte sur le terrain jusqu'à la mise à disposition du r~sultat final, tous les
~léments du système devant être considér~s comme interactifs jusqu'à ce Que soit attelnte
la. coh~rence recherch~e.

De ce point de vue, il apparait souhaitable que soient limitées les ambitions du
projet aux seules options objectivement r~alisablesdans de larges limites de s~curit~.

Cependant, il convient d'insister aussi sur le fait que certaines des enquêtes
présentées ici avaient dèja reçu un début d'~laboration,et Que TOUTE:S ONT ETE CONCUES
EN COLLABORATION DIRE:CTE AVEC LE:S E:GUIPES CONCE:RNE:ES. La motivation de ces
~quipes ~tant un ~l~ment totalement dHerminant du succès de l'entreprise, ce sont elles
qui ont effectu~ les choix dHinitifs. S'il peut parfois apparaftre qu'ils auraient pu etre
meilleurs sur le plan scientifique pur, ces choi>: furent cependant rationnels par rapport
au>: autres dHerminants de l'~chec ou de la r~ussite: les facteurs institutionnels, humains
et mat~riels.Comme tels, on doit consid~rerqu'ils furent in~vitables.

C'est cette d~marche, dont il ~tait bC:i qu'elle soit précisée, qui a guidé
l'élaboration des m~thodologiespropos~es ici.



1. L'E:TUDE: DE:S HARCHE:S (Op~ration 6>

Avant toute chose, il convient de pr~ciser que cette Hude des marchés sera menée
dans une optique produit et, ainsi qu'en ont d~cid~ les difHrents participants, NE:
CONCE:RNE:RA QUE: LE:S CE:RE:ALE:S (à l'exception de la partie précise portant sur les
typologies des vendeurs, comme nous le verrons plus loin>.

1.1. LE:S VARIABLE:S RE: TE: NUE:S

Comme nous l'avons d~ja pr~cis~ dans la premi~re partie du pr~sent document, deux
am~1iorations nous semblent n~cessaires à prendre en consid~ration dans les propositions
m~thodologiquesque nous sommes appel~ à formuler:

• Am~1iorer l'approche prix en restituant à cette variable toute sa richesse
analytique, richesse g~n~ralement ~dulcor~e par des pratiques tr~s approximatives de
relev~s •

• Proposer l'inUgration de variables autres que celles se rH~rant aux seuls pri>:.

Ces consid~rations font l'objet des deux sous sections suivantes.

1.1.1. Les variables prix

Les relev~s de prix sur les march~s ont fait bien souvent l'objet de controverses
s~vêres, malheureusement g~n~ralement sold~es par des conclusions abusivement
manich~ennes dans lesquelles les tenants de ce type de relev~s y voient une approche à la
fois n~cessaire et suffisante (le nec plus ultra de toute Hude sur la commercialisation>, et
leurs adversaires une pure perte de temps d~nu~e de toute signification ~conomique.

Dans ces prises de positions tranch~es, interviennent plusieurs d~terminants

relevant, d'une part de l'~valuation de la signification de l'indicateur prix en tant que
variable ~conomique, d'autre part de la constatation r~pandue de la trés mauvaise qualité
des relev~s généralement effectu~s. C'est donc à partir de la difHrenciation entre ces
deux aspects d'un m@me probl~me qu'il convient de mener l'analyse et d'envisager
l'amélioration de l'existant.



B:n tant que variable ~conomique, il est ind~niable que le prix demeure l'indicateur
privilégi~ en mati~re de commercialisation. Il nous semble donc absolument justifié de le
considérer comme une composante n~cessaire de toute Hude de ce type. Cependant, il nous
apparait tout aussi nécessaire de trancher dans la pol~mique,dont nous venons simplement
de rappeler l'acuiH, en soulignant que, si son inHgration nous apparait n~cessaire,elle ne
doit pas pour autant être consid~r~e comme suffisante. En d/autres termes, et pour parler
un langage clair, les prix, oui! uniquement les prix, non!.

le second point que nous avons soulev~ concerne la fiabiliU g~n~ralement trés
limit~e des relevés effectués, carence qui a souvent conduit à. un rejet pur et simple de
I/inUgration de cette variable dans l/analyse. C/est sur ce point particulier, l/amélioration
de la qualité et de la fiabilité de ces relevés, que sont possibles les avanç~es les plus
importantes, avançées devant conduire à. la réhabilitation de cette variable.

Pour un même marché, un même produit et un même jour, nous l/avons déja signalé, le
prix s'av~re ~minemment variable et multiforme, à. tel point qu'il semblerait plus justifié
de parler "des prix" plutOt que "du prix" du march~. C'est cette variabiliH qu'il nous
semble absolument n~cessaire de saisir pour deux raisons:

• Tout d'abord parcequ'une moyenne de prix ne prend sa v~ritable signification que
par calcul statistique à. partir d/un certain nombre de relevés qui permettent d'en connaitre
les caractéristiques exactes•

• Ensuite parce que cette variabiliU même sera l'un des ~l~ments les plus
importants et les plus significatifs de l'analyse, r~v~lateur des tensions du jour entre
oHre et demande, des straUgies des différents op~rateurs etc ... Cette richesse a été
jusqu'à. pr~sent souvent ignorée et, en tout cas, largement inexploit~e.En effet, considéré
dans l'optique restrictive de simple information statistique quantitative, le pri>: moyen,
valeur approximative en raison de la richesse même de ses composants, a souvent été
rejeté sans autre forme de procès.

Cette variabiliU que nous venons de rappeler se rapporte à. différents facteurs dont
les plus importants seront:

• les différences de qualité du produit

• l'évolution entre le matin et le soir

. les difUrences entre prix vendeurs (prÏi: souhaiUs de transaction> et pri>:
acheteurs (prix réels de transaction).

Il s/agit 11 simplement de quelques uns des déterminants statiques (pour un même
jour de marché et un même lieu> de la variabilité du prix. D'autre facteurs interviennent
dont les effets seront généralement limités sur le plan statique mais pourront devenir
trés importants dans l'optique dynamique de relevés successifs dans le temps.

Un prix n/est en effet que l/affectation momentanée d'une valeur à. une quantité
précisée, stable en tous lieux et en toutes époques (Kilogramme, litre etc...>. Or, en ce qui
concerne les relevés effectués en milieu rural africain, ces mesures de quantités sont
éminemment variables suivant, non seulement les lieu>:, mais aussi les moments de l'année.

Ainsi, la calebasse en usage dans telle zone d'enquête se révèlera avoir une
contenance totalement difflrente de celle en usage dans telle autre. l'Halonnage ici peut
être envisag~ de façon relativement simple sur la base d'une r~partition g~ographique.

Plus subtiles et gln~ralement moins bien connues, quand elles ne sont pas carrément
ignorées, sont les variations pouvant intervenir suivant les époques dans la contenance,
ou plus pr~cisément dans le remplissage, d'unités de mesure locales demeurées les mêmes.



Nous avons ainsi pu quantifier (dans le cadre de l'étude sur les filières de
commercialisation que nous menons au Togo), des ~volutions tres marquees de
l'equivalence en uniUs du système m~trique (I<gs, litres) d'uniUs de mesure locales
inchang~es (boites, calebasses etc•••) et ce, suivant les ~poques. Ces ~volutions procèdent
directement de strategies des op~rateurs qui les induisent A diminuer les quantites
unitaires (taux de remplissage) lorsque les quantit~s globales disponibles diminuent, et
donc que la demande se fait plus pressante face A une offre de plus en plus limitee,
poussant les prix vers le haut. Dans le cas particulier des c~r~ales, ce biais sera encore
accru par l'evolution de la densite du grain,et donc de son poids rapporte A son volume, au
fur et à mesure de son sechage. La resultante en sera, si toutes les precautions n'ont pas
ete prises, une tendance A l'ecrasement des evolutions reelles, les prix eleves, transcrits
en Kilogs ou en litres, apparaissant moins hauts qu'ils ne le furent réellement et, à.
l'inverse, les prix les plus bas etant releves avec une erreur ci. la hausse.

C'est pourquoi il nous apparait absolument imperatif que soient adoptees toutes les
precautions methodologiques aptes ci. permettre une limitation ma>:imale de ces
approximations. Ce n'est que par cette rigueur que pourront être rehabilités des releves ci.
notre sens injustement d~valorises ou parfois, nous l'avons dit, survalorises.

Ainsi, en ce qui concerne cette variable pri>::

Autant dans l'optique de l'elaboration de pri>: moyens significatifs que dans le but
de fournir des series susceptibles d'alimenter des analyses fines, les releves seront
effectues sur la base de la dHUrenciation entre prix du matin et prix du soir.

La differenciation entre prix vendeurs et prix acheteurs, différenciation pouvant
@tre affin~e par une distinction secondaire entre vendeurs - producteurs et vendeurs ­
revendeurs, acheteurs - consommateurs et acheteurs - revendeurs etc... ne sera pas
retenue ici pour des raisons de limitations dans les moyens materiels et humains
disponibles.

Dans ces conditions, et sans tomber dans le biais des pratiques habituelles qui
visent une simpliciU trop souvent reductrice en enquêtant aupres des agents les plus
faciles ci. identifier, les vendeurs en l'occurence, ne seront releves que les prix acheteurs.
En effet, seuls ces prix acheteurs representent les niveaux reels de transactions
effectives dont nous avons deja precise qu'ils peuvent s'ecarter tres fortement (plus de 50
'Y. dans certains cas) des prix souhaiUs de transaction enonces par les vendeurs.

D'autre part, nous rappellerons ici pour memoire que les prix declares par les
vendeurs seront souvent entaches d'erreurs en raison des stratégies particulières de
reponse de ces operateurs. Ceci est particulièrement vrai dans le cas qui nous occupe ici où
ce seront les agents de l'DFNACER qui seront principalement charges de ces releves en
alternance avec ceux de la DEP. Il serait totalement irrealiste, dans ces conditions,
d'esperer obtenir des reponses non biaisees de la part des vendeurs presents sur le
march~.

1.1.2. Les autres variables

- Etalonnage des unités de mesure locales (UMU

La première des autres variables ci. relever sera directement liee aux releves de prix
et concernera l'etalonnage permanent des unitls de mesure locales. Par etalonnage
permanent, nous entendons ici une repetition de ces mesures ci. differentes periodes de
l'annee afin, d'une part d'en suivre l'evolution dans un but analytique, d'autre part de
fournir une base solide" la transcription eu unites du système metrique des releves de
prix effectues en mesures locales.



En termes structurels, et non plus conjoncturels, les types d'uniHs de mesure
utilis~s dans les diff~rentes zones et par les difUrents op~rateurs sont d'ailleurs, en eu>:
mêmes, tout à. fait significatifs des pratiques habituelles locales en matière de
com mercialisation.

- Volumes unitaires des transactions

E:n termes d'analyse ~conomique, les interpr~tations de la dynamique du march~

seront tout à. fait diff~rentes suivant que le prix relev~ aura ~t~ établi à. la suite d'un
faible nombre d'~changes de tr~s grosse importance unitaire ou d'un grand nombre de
transactions de tr~s faible valeur.

Il sera aussi important de connaitre le poids des difUrents intervenants sur le
march~, tant acheteurs que vendeurs, en termes de quantiHs ~chang~es par individu••

Ceci est particuli~rement vrai pour des march~s sensibles tels que le sont les
march~s ruraux de produits c~r~aliers que le projet se propose de suivre ici.

L'information complfte sera donc fournie par deu>: types de relev~s compl~mentaires

portant, d'une part sur les volumes globaux manipulés par les difUrents acteurs, d'autre
part sur le volume unitaire des transactions effectu~es.

L'information sur les acheteurs sera collecHe en même temps que les relev~s de
prix.

L'information sur les vendeurs fera l'objet de relev~s sp~cifiques permettant en
même temps la collecte des informations ressortissant au point suivant: "typologie des
vendeurs" •

- Typologie des vendeurs

Cette d~nomination doit ftre prise ici dans une acception limiHe. En effet, plus
que d'une v~ritable typologie, il s'agira simplement d'une esquisse dans laquelle nous nous
limiterons à. saisir les difUrentes combinaisons de produits propos~s à. la vente par les
vendeurs.

Dans une optique plus analytique, il aurait bien ~videmment ~U souhaitable d'aller
plus loin dans cette approche. Cependant, ainsi que nous l'avons d~ja pr~cis~ en ce qui
concernait les types d'informations retenus pour les relev~s de prix, les contraintes
objectives de l'enqufte nous conduisent à. limiter ~troitement nos ambitions.

Afin de minimiser les risques de d~rapage, la partie des relev~s portant sur la
typologie des vendeurs sera propos~e sous forme de module ind~pendant qui pourra dès
lors faire l'objet de diff~rents choix en ce qui concerne les modaliHs de passage: passage
synchronis~ avec les relev~s acheteurs, passage s~par~ (jour ou enquêteur difHrent) ou
bien aucun passage du tout dans le cas où les contraintes s'avèreraient trop fortes.
D'autre part, certains types de march~s (petits march~s ruraux par exemple) ne
n~cessiteront pas une telle approche, les op~rateurs y effectuant des transactions
appartenant à. une seule cat~gorie (producteurs - vendeurs>.

Bien ~videmment, le synchronisme entre les deux types de relev~s serait beaucoup
plus riche au niveau des possibiliUs d'analyse. On tentera donc de le rhliser chaque fois
que cela sera possible.

1.2. LE:S QUgSTIONNAIRgS



1.2.1. Les questionnaires prix acheteurs (questionnaires M1 et MZ)

Dans la mesure où les services concern~s sont d~ja, ou seront bientOt, équip~s de
micro ordinateurs, il faut pr~voir dès à pr~sent un d~pouillement informatis~ des donn~es

r~coltées. Le type des informations recueillies se prête d'ailleurs parfaitement à cette
forme de traitement.

Ceci implique que soit prévue dès le d~part une pr~sentation des questionnaires
adaptée à une saisie directe et façile. Ce dernier point ne peut être pr~cisémment évalu~

que par rapport au logiciel qui sera utilisé pour le traitement et donc par rapport à la
structure exacte que revêtiront les fichiers de la base de donn~es. Face à ces
pr~occupations de simplification de la saisie, la solution la plus efficace serait que les
questionnaires utilis~s sur le terrain soient la copie e>:acte, sortie sur imprimante, du
masque de saisie des donn~es qui apparaitra à l'écran. Cette opération ne peut étre
envisagée qu'en disposant du matériel et du logiciel utihs~. Ceci n'ayant pas ~t~ le cas
dans le cadre de cette mission, nous nous bornerons à proposer un sch~ma de questionnaire
qui pourra être utilisé d~s à présent, en attendant que sa forme soit éventuellement
modifiée pour s'adapter parfaitement au type de logiciel ou de programme retenu pour le
traitement. Nous venons d'énoncer ici la recherche d'un optimum au niveau de la
simplification de la saisie, ce qui n'empèchera pas, de toutes façons, cette saisie de
pouvoir se faire à partir des questionnaires que nous proposons et ce, quel que soit le
type de fichier utilisé. Simplement, le passage de l'un à l'autre (du questionnaire au
fichier) serait nettement facilit~ par l'~laborationd'un masque de saisie semblable en tous
points aux questionnaires de terrain.

Deux options sont possibles en ce qui concerne les modalités concr@tes des relevés
effectués dans le cadre de ces questionnaires. Chacune d'entre elles aura des r~sultats

différents en ce qui concerne la minimisation de l'erreur finale de l'information, erreur
finale résultant de la combinaison entre erreur de mesure et erreur d'échantillonnage (nous
supposons nulle la troisième composante de l'erreur finale, à savoir l'erreur de visée. E:n
d'autres termes, nous supposons les variables choisies cohérentes avec la problématique
posée).

La première consiste à eHectuer des pesées directes de tous les achats eHectués.
Dans ce cas, l'erreur de mesure sera ~gale à zéro. Par contre, cette méthode contraignante
sur le plan matériel et en ce qui concerne la disponibilité en temps, ne permettra
d'effectuer qu'un nombre réduit de relev~s. Dés lors, l'erreur d'échantillonnage pourra se
révéler trés importante. Ceci sera particulièrement vrai dans le cas de mesures effectuées
sur un grand marché si, ce qui n'est pas d~nué de fondements, l'on suppose que la diversité
des prix réellement pratiqués est d'autant plus forte que le marché est important. Nous
nous plaçons évidemment ici dans le cas de figure qui sera celui, particulier, de notre
étude, où un seul enquêteur sera disponible par marché. Dans le cas où les moyens seraient
peu limités et les enquêteurs disponibles en nombre voulu, le problème de l'optimisation
se poserait en d'autres termes. Nous pouvons cependant avancer que ce cas est rare. Nous
sommes dés lors conduits à envisager une seconde option qui, au prix d'une certaine
augmentation de l'erreur de mesure, permet de réduire trés significativement l'erreur
d'échantillonnage et donc l'erreur finale résultant de la combinaison des deux premières.

Cette seconde option consiste à ne pas pratiquer de mesures directes des quantités
échangées, mais à utiliser des évaluations faites en unités de mesure locales (UMU. Ces
unités de mesure seront, suivant les cas, des calebasses, des Unes, des assiettes etc ...
Dés lors, la méthode se bornera à procéder par interview en demandant le type, le prix et
le nombre d'UML achetées. Pour plus de précisions, ces types d'UML devront être précisés
en langage vernaculaire, beaucoup plus riche et pr~cis. E:n effet, les dénominations
vernaculaires diff~rencient souvent les ustensiles de tailles différentes ressortissant,
en français, à une appellation unique (la grande calebasse, la petite et la moyenne



porteront des noms diff~rents), la m~thode verra sa pr~cision varier suivant que les
mesures utilis~es seront des ustensiles manufactur-és (assiettes, bols en métal, boites de
conserve) des produits v~g~taux <Calebasses) ou des productions artisanales (vanneries).
Nous verrons que, par chance, l'utilisation de ces diff~rents types de mesure manifeste
une certaine corrélation avec la taille des marchés (les mesures manufacturées, et donc
normalisées et relativement précises, se trouvent généralement sur les marchés
importants, les mesures les plus imprécises apparaissant sur les marchés villageois de
moindre importance), Dans cette option, et notre derni~re remarque prend ici toute sa
signification, il deviendra possible, sur les marchés les plus fréquentés, d'augmenter
notablement la taille de nos ~chantillons en ne pratiquent plus que des mesures indirectes
sur la base du comptage d'unités de mesure locales (UMU régulièrement étalonnées
(questionnaire M3), Par contre, sur les petits marchés ruraux, aux unités de mesure
erratiques, nous serons conduits à des pesées directes, aisées à réaliser en raison de la
petite taille des ~chantillons n~cessaires (souvent d'ailleurs un échantillonnage ne sera
pas réalisable car, ~tant donn~ le petit nombre d'acheteurs, des mesures exhaustives
devront être effectu~es),

De ces quelques considérations, il r~sulte que nous utiliserons les deux méthodes
en fonction des types de marchés étudiés:

- Sur les march~s les plus importants:

Afin de ne pas complexifier encore plus une tâche déja ardue, les mesures de poids
ou de volumes seront bas~es sur les simples déclarations des acheteurs en termes d'unités
de mesure locales, Ce système permet une utilisa.tion optimale de l'agent enquêteur en ne
le faisant pas s'enliser dans des Uches r~pétitives, fastidieuses et délicates, de mesures
permanentes avec balance. Ceci est d'autant plus valable que ces mesures ne pourraient
être correctement effectu~es qu'au prix d'une diminution drastique de la taille de
l'échantillon, l'option "pesées systématiques", pour une lég~re amélioration de la qualité
de la mesure, comporterait des effets n~gatifs beaucoup plus importants que les avantages
fournis:

, Impossibilité de s'en tenir avec un seul enquUeur aux tailles d'échantillon
mImmum n~cessaires en raison de l'importante surcharge de travail constituée par des
mesures permanentes,

, N~cessité pour chaque enquêteur de disposer en permanence d'un mat~riel de
mesure personnel <CoOt pour le projet) et de le transporter pour chaque enquête.

, Caractère délicat et fastidieux de telles mesures répétitives dont on peut, avec
une quasi sûreté, déduire qu'elles seront tr~s rapidement menées sur des bases biaisées,
l'enquêteur se bornant à demander le nombre d'unités de mesure locales achetées et leur
affectant d'autorité une valeur moyenne.

C'est pourquoi nous adopterons dans ce cas la méthode proposée ici, consistant à
différencier relevh d'unités de mesure locales et étalonnage de ces mêmes unités par le
biais de deux modalités d'approche (et donc de deux questionnaires) différentes et
indépendantes.

les relevés auprès des acheteurs seront effectués à partir du questionnaire M1,
reproduit en annexe, dont l'utilisation sera la suivante:

la colonne 1 porte mention du numero de l'acheteur, Ce numero est donné par ordre
chronologique d'enquête (le premier enquêté portant le num~ro 1, le second le num~ro 2
etc..,),

la colonne 2 mentionne si l'acheteur a ~t~ enqu@U le matin ou le soir. elle sera



remplie par les codes H pour matin et S pour soir. Ces codes, comme d'ailleurs tous les
autres, seront rentr~s tels quels sur l'ordinateur. Compte tenu du d~roulement particulier
des march~s ruraux, les appellations matin et soir devront étre A nuancer. On pourra
admettre, en régIe gl!n~rale, que les relev~s du matin seront ceux eHectu~s avant 12h00,
les relev~s du soir ~tant post~rieursA 14h00. Da.ns l'optique d'une bonne repr~sentativiU

de cette différenciation matin/soir, aucun relev~ ne devrait étre eHectué entre 12h00 et
14h00. Nous parlons ici au conditionnel et en termes relativement gén~raux car, suivant
les cas, des modalith particulières d'adaptation devront être adopUes.

La colonne :3 précise le type du produit, sous la forme de codes à deux lettres. Par
exemple, MA pour le maï s,50 pour le sorgho etc ...

La colonne 4 pr~cise le type d'unité de mesure (UMU utilisé (bol, calebasse etc•••).
Cette mention sera portée sous forme d'un code de deux lettres représentant l'abr~g~ du
type d'UML. Par exemple, PB pour petit bol, GB pour grand bol etc ••• Si cela s'avère
nécessaire pour augmenter la précision, ces types pourront étre codés sur la base des
appellations en termes vernaculaires.

La colonne 5 mentionnera le prix payé en francs CF A pour chaque unité de mesure.

La colonne 6 précisera le nombre d'unités de mesure achet~es

- Sur les petits marchés ruraux

A partir d'informations connues (recueillies par exemple auprès des agents de
l'OFNACER), seront déterminés les marchh sur lesquels il sera nécessaire de pratiquer
ces mesures directes.

Le questionnaire utilis~ <HZ) sera directement calqu~ sur le questionnaire pr~c~dent

(H 1) simplement compléU par une colonne supplémentaire comportant les pesées directes
(colonne 7). Nous utiliserons cette présentation de façon à pouvoir tester par là suite
l'hypothèse formulée au départ, suivant laquelle ces uniUs de mesure seraient trés peu
précises. S'il s'avérait aprh analyse, chiffres en main, que cette variabilité était limiUe,
on passerait, sur les marchés conçernés, A une approche du premier type (questionnaire
MI).

Dans l'optique d'un traitement informatique, ces deUl: questionnaires CM 1 et H2> ne
comportent que des champs de saisie et aucun champ de calcul. Ceux ci seront inclus da.ns
le seul fichier informatique où ils feront l'objet de traitements automatiques.

Bien évidemment, d'autres options alternatives de présentation auraient pa être
envisagées telles que, par exemple, l'affectation de fiches spécifiques à chacun des
produits rencontr~s. Ce choix aurait multipli~, certainement inutilement, le nombre de
questionnaires, et donc les manipulations et les coots.

Dans les instructions donn~es aux enquêteurs concernant le passage de ces
questionnaires, on insistera sur le fait que les relevés devront porter sur TOUS LES
TYPES DE CEREALES présents sur le march~ pour le jour de l'enquête.

1.2.2. Le questionnaire d'étalonnage des unit~s de mesure locales (H3).

Afin d'alléger les modalit~s concrêtes du passage sur le terrain du questionnaire
prix acheteurs (H 1), tous les relev~s le concernant seront effectuh par interview à partir
des unités utilisées localement (par exemple, combien de calebasses?, à quel prix unitaire
.~, etc...>. Dés lors, il conviendra de proc~der A des ~talonnages réguliers de ces unités de



mesure locales afin qu'elles puissent être converties sans problèmes en uniHs du système
métrique. C'est ici l'objet du pr~sent questionnaire.

Ce questionnaire H3 est reproduit en anne>:e.

Compte tenu du nombre de relev~s et de l'utilisation qui sera faite par la suite des
résultats, chaque questionnaire sera affect~ .\ un produit particulier. Chacun des petits
tableaux (indic~s A, 8, C, D, E dans notre exemple) se rapporte ci une unité de mesure
particulière (grand bol, petit bol etc...). Le nombre de colonnes de chaque petit tableau (7
dans notre exemple) indique le nombre de pes~es que chaque enqu@teur devra effectuer
pour chaque type d'uniU de mesure locale utilis~ pour le produit concern~. Il aura donc à
charge de remplir la totaliU des cases de tout tableau ouvert (soit chaque fois que sera
identifi~ un type particulier d'UMU. En fonction des besoins, le nombre de tableaux et de
colonnes pourra @tre modifi~.

Dans une première ~tape, la variabilit~ de l'~quivalence en unit~s du systeme
métriq'Je des unit~s de mesure locales d'un m@me type Hant inconnue, on pratiquera un
nombre suffisant de relev~s pour permettre une bonne pr~cision de la moyenne obtenue.
Compte tenu des moyens qui seront disponibles et des n~cessit~s dHinies en matière de
pr~cision des mesures, on pourra ~ventuellement envisager des s~ries de relevés
suffisamment importantes pour permettre des calculs statistiques de repr~sentativité,

ceci permettant par la suite la dHermination pr~cise des tailles des ~chantillons,pour un
intervalle de confiance donn~.

Le passage de ces questionnaires n~cessitera la mise ci la disposition de l'enqu@teur
d'un instrument de mesure (balance, peson..) dont il serait souhaitable que la portée soit
suffisamment importante (plus de 10 Kgs) et la pr~cision suffisamment fine (100 grs
minimum). La meilleure solution serait la fourniture de deux pesons <légèreté et faciliH
d'emploi) de port~es et pr~cision compl~mentaires.Par exemple un peson de 5 Kgs avec une
pr~cision de SO grs au minimum, et un peson de 20 Kgs. Dans la pratique, les choix seront
directement conditionn~s par les caracUristiques techniques sp~cifiques aux maUriels
disponibles localement.

1.2.3. Le questionnaire vendeurs (H4)

Ce questionnaire est reproduit en annexe.

La colonne 1 comporte le num~ro du vendeur, attribu~ chronologiquement comme pour
le questionnaire Hl.

Dans la colonne 2 seront porUs TOUS LES PRODUITS PROPOSES ci la vente par le
vendeur concern~, et non pas les seules c~r~ales. Ceci a pour but de fournir une idée
précise de l'~ventail de produits entrant, en compl~mentarit~ ou en concurrence, dans les
activités commerciales de l'agent.

Dans la colonne 3 seront sp~cifiés les types d'UML utilis~s pour le produit
consid~r~.

Dans la colonne 4 seront rapportées ( en UMU les quantit~s du produit considéré
propos~es ci la vente.

Dans la colonne S sera sp~cifi~, toujours par produit, le type d'agent ayant effectué
l'opération. Nous entendons ici que seront difHrenci~es trois caUgories:

• Celle du revendeur ayant effectu~, sur ses fonds propres, des achats en un autre
lieu pour en effectuer la revente sur le march~ Hudi~,



. Celle du commissionnaire, agent commercial d'un grossiste, ne poss~dant pas en
propre les produits proposls,

• Enfin celle du producteur - vendeur, premier intervenant de la chalne commerciale.

Ces trois catlgories seront respectivement cod les dans le questionnaire par "R"
pour les revendeurs, "C" pour les commissionnaires et "P" pour les producteurs - vendeurs.

Dans la colonne 6 seront splcifils les lieux d'obtention des produits: Lieu d'achat
pour les revendeurs, lieu de prise en charge pour les simples intermldiaires, lieu de
production pour les producteurs - vendeurs.

Il aurait pu .tre interessant, dans ce questionnaire, de pr~voir une colonne de
questions portant sur les prix demandl!s par les vendeurs. CeHe dl marche aurait permiS
une Ivaluation du biais introduit par les relevls limitls aux seuls vendeurs, en les
comparant avec ceux obtenus aupr~s des acheteurc;. En raison de la personnaliU
particuli~re des enqu.teurs utilisls (agents de l'OFNACER), il nous a sembll prlflrable de
ne pas retenir cette option. En effet, des relevés sur une variable aussi "sensible", en
induisant des rhctions de mHiance chez les enquêtés, risqueraient de compromettre, par
contre coup, la fiabiliU des relevls portant sur les autres indicateurs. Ceci est
particulièrement vrai au BurKina oÙ le secteur commercial fait actuellement l'objet de la
mise en place d'une règlementation visant à le normaliser. Des tentatives men~es

prlcldemment par l'OFNACER ont d'ailleurs clairement montrl le danger, un rejet total
des enquêteurs par les vendeurs apparaissant dIs lors que la question des prix Hait
abordée.

1.3. INSTRUCTIONS POUR LE PASSAGE DES G.UESTIONNAIRES

1.3.1. Les questionnaires prix acheteurs (M 1 ou M2J

- Les modalités de passage

Ce questionnaire sera rempli par interview auprl!s des acheteurs venant d'effectuer
une ou plusieurs transactions.

Compte tenu de la problématique des études proposées ici et de la nécessité de ne
pas alourdir la collecte, ne seront relevées que les informations se rapportant A des
échanges de céréales.

Pour ce faire, l'enquêteur se placera au lieu d'entrée 1 sortie le plus important du
marchl et enquêtera systlmatiquement aupr~s de tous les acheteurs quittant le marché.
Les renseignements concernant tous les types de clrlales achetls par un même individu
seront relevl!s. Comme nous l'avons dl!ja précisé, cette mHhode permettra, sans surcoût,
des traitements complémentaires portant sur l'Iventail des produits céréaliers achetés
par un même opérateur.

Dans un premier temps, les acheteurs seront enquêtés au fur et a mesure de leur
passage, sans que soient pris en compte les types de cérhles achetés. Au bout d'un
certain temps cependant, compte tenu de l'impératif que nous avons souligné, et qui nous
conduit A effectuer des relevl!s sur la totaliU des types de clrhles échangés, l'enqu@teur
sera amenl l faire des choix de façon l ce qu'un nombre minimum de relevés soient
effectués pour chacune de ces céréales. En première approximation, nous pouvons fü:er a 5
environ par demi-journl!e (matin et soir) et par produit, le nombre de ces relevés.

Cette méthode prl!sente l'avantage de fournir des informations sur le niveau des
prix et des quantités échangl!es lors de TRANSACTIONS REELLES et non pas, comme c'est
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généralement le cas lors de relevés de mercuriales effectués auprès des vendeurs (pour
des raisons de facilité), sur les PRIX DB: TRANSACTION SOUHAITES.

On aura noté qu'un léger biais pourrait être introduit par le fait de ne se placer qu'à
une seule entrée 1 sortie du marché et non pas cl plusieurs, comme il serait souhaitable. Un
seul enquêteur étant disponible par lieu d'enquête, nous serons contraints de nous limiter
à ce mode d'organisation. En tout état de cause, si un biais réel existe, il ne devrait être
qu'infime, sous réserve qu'une stratégie particulière de l'enquêteur ne vienne pas
l'accroitre.

- La périodicité des passages

Sur un plan général, par rapport cl la probUmatique qui nous occupe et au désir de
disposer d'un véritable système intfgrf, il apparait nécessaire que ces relevés ne soient
pas trop espacés dans le temps. Afin de permettre une bonne analyse des situations
rapidement évolutives <induites par l'occurence d'évènements majeurs tels qu'achats de
l'OFNACER, récolte par les producteurs etc...), un cycle de suivi inférieur ou égal à 1S
jours nous semble nécessaire. La durée exacte de ce cycle sera précisfment déterminée par
la périodicité des marchfs ftudiés.

Au Burkina, pour les marchés non hebdomadaires, cette périodicité varie de 1 à 6
jours. B:n ce qui concerne les marchés journaliers, une journée particulière de la semaine
rev~t généralement un aspect plus important que les autres. Cette caractéristique peut,
sans abus, nous conduire cl les assimiler, au niveau de la détermination de la périodicité
des passage, .l des marchés hebdomadaires, et donc d'alléger le dispositif. Ces marcMs
journaliers sont généralement des marchés urbains, autour desquels ne sera pas menée
l'enquête sur les producteurs (opfration 3). Cela élimine l'importance du choi>: de la
périodicité du suivi par rapport cl la synchr·ünisation nécessaire avec l'enquête
producteurs.

Dans ces conditions, nous retiendrons deux groupes à rythme de passage
différencié:

. Les marchés journaliers et ceux se tenant tous les trois jours:

Pour les marchés journaliers, un passage chaque semaine, le jour du rassemblement
le plus important.

Pour les marchfs se tenant tous les 3 jours, un passage tous les deux marchés.

• Les marchés se tenant tous les 5 ou 6 jours et les marchés hebdomadaires:

Pour les marchfs se tenant tous les 5 ou 6 jours, un passage tous les deux marchés.
Pour les marchés hebdomadaires, un passage toutes les deux semaines.

Ce rythme difffrencif de passage est jJstifié par le fait que la périodicité de la
tenue des marchés peut être considérfe comme un indicateur sûr de leur importance, tant
quantitative (volume des transactions) que qualitative (influence sur la formation des prix,
intervention de certains opérateurs particuliers, disposition de l'information la plus
récente sur les tendances etc...). De ce fait, on peut supposer que l'information y sera
meilleure que sur les autres lieux d'fchanges et donc que les éventuelles tensions ou
évolutions y apparaitront antérieurement aux autres marchés. Dans ces conditions, l'étude
de la dynamique de la transmission des effets et des informations entre marchés nous
conduit cl adopter un rythme de passage différencif.

Par exemple, il sera utile de pouvoir tester si les prix se déterminent sur ces
marchfs de première grandeur, et dans quelle mesure ces mouvements de prix se
transmettent ensuite sur les marchés de moindre importance. Pour ce faire, compte tenu de



la densité des échanges sur ces marchés importants, nous sommes logiquement conduits à y
densifier aussi la r~partitiondes relevls dans le temps.

Enfin, on notera que les deux rythmes difHrents adoptes se recoupent.

Cette typologie des marchés, aff~rente à la p~riodicité des passages, est
ind~pendante de la typologie d'analyse, et donc de choix d'Ichantillonnage, que nous
aborderons dans la section suivante.

1.3.2. Le questionnaire d'étalonnage des unitls de mesure locales (M3)

- Les modalités de passage

Elles seront extrt}mement simples. Pour chacun des produits considérls, et chaque
type d'unité, l'enqu@teur devra effectuer le nombre de mesures correspondant au nombre de
cases portles sur le questionnaire. Dans le cas particulier où, sur de petits marchls par
e)~emple, l'enquêteur ne pourrait trouver suffisamment d'unités à mesurer, il se limiterait
évidemment à un relevé exhaustif.

Ces mesures devront @tre effectuées auprés des vendeurs, ce qui risque blen
évidemment d'introduire un biais pour les mêmes raisons que celles que nous avons
prlcédemment ~nonçées en ce qui concernait les relevés de prix. Cependant, il s'agit là
d'une mesure objective (pesle), et l'on peut supposer que, si strat~gies il y a de la part
des vendeurs, elles seront moins tranchées en ce qui concerne le remplissage des uniUs de
mesure qu'en ce qui concerne les dlclarations sur les prix. Aucune autre alternative ne
peut être envisagée de toutes façons.

Les vendeurs seront choisis de manière aléatoire. Cet échantillonnage sera établi
d'une manière trés simple. Par exemple, tirage d'un nombre au hasard (de 1 à. 10) qui
reprlsentera le nombre de pas que devra effectuer l'enquêteur dans une certaine direction
(suivant les allées du marché) avant de stopper et d'interroger alors le vendeur le plus
proche. Les mesures porteront sur la totalitl des produits concernls dltenus par le
vendeur et tous les types d'unités de mesure. Cette opération sera rlpétée autant de fois
que nlcessaire afin que soient remplis tous les qu!"stionnaires. Le choil: des directions à
suivre (allées) devra permettre un bon quadrillage du marchê, sans que soient privilégiées
certaines zones particulit}res.

- La plriodicité des passages

Dans un premier temps, cette plriodicité pourra @tre mensuelle pour tous les
marchés considlrés. Aprls examen des premières séries, ce rythme sera adaptl en fonction
des variations (ou des non variations) relevles. Si nlcessaire, cette plriodiciU pourra ne
pas être linéaire tout au long de l'annle mais modulée suivant les périodes (relevés plus
nombreux au moment des rlcoltes par e>:emple, plriode à laquelle l'Iquivalent poids des
UML est le plus susceptible de varier avec l'arrivle en grandes quantités de grains frais).

Ces relevés seront effectués en dehors des jours de passage du queshonnaire prix
acheteurs (M 1).

1.3.3. Le questionnaire vendeurs (M 4)

- Les modalités de passage

Ce questionnaire sera passé auprès des vendeurs sans qu'il soit nlcessaire de se
prloccuper de la différenciation matin/soir. Chaque vendeur sera enqu@tl sur la totaliU
des produits qu'il propose.

< ,



Suivant que ce questionnaire sera pass~ en m@me temps que le questionnaire prit;
acheteurs ou non, la taille de l'~chantillon à. suivre sera diff~rente. Dans tous les cas,
cette taille devra @tre d~termin~e en fonction des caracteristiques particuli~res de
diversiU des march~s ~tudUs. glle sera aussi directement fonction, ainsi que le mode de
tirage, du traitement que l'on d~irera effectuer de l'information recoltee.

Par exemple, si l'on souhaite uniquement connaitre les difHrents types de vendeurs
presents et, pour' ,hacun de ces types, avoir une information qualitative, on pourra confier
à l'enqu@teur la tache d'Hablir dans un premier temps le relev~ de ces differents types
puis, dans un second, celle de mener un certain nombre de relev~s, nombre qui ne devra pas
necessairement @tre tr~s important.

Par contre, si l'on d~sire chiffrer la r~partition relative des diff~rents types de
vendeurs pr~sents sur le march~ ainsi que les ~ventails de produits pratiques, un tirage
aleatoire s'impose, ainsi qu'un ~chantillonnage plus cons~quent na taille exacte de cet
echantillon sera directement fonction de la variabiliU de la variable ~tudi~e, et non de son
effectif total>.

Dans ces difHrentes modaliUs de choix ou de tirage aleatoire, une autre variable
influe qui est celle de la sp~cialisationpar lieux du march~ <Coin des grossistes, coin des
detaillants etc ...>. Ici encore, seule une approche fine sur le terrain pourrait permettre de
d~gager des instructions pr~cises sur les d~marches à. adopter dans les diff~rents cas.

Cependant, afin de limiter les errements souvent li~s à. des propositions demeurees
trop ouvertes, nous pr~coniserons ici un mode de tirage aleatoire des vendeurs a. enquêter,
identique à. celui utilis~ pour le passage du questionnaire d'~talonnage des unites de
me sure locale s lM 3>.

Dans le cas où ce questionnaire serait pass~ de façon independante, on pourra fixer
le nombre total de relev~s à. une vingtaine environ <chiffre à. moduler en fonction de la
taille et de la diversiU des march~s à. ~tudier>.

Dans le cas où ce questionnaire serait pass~ concuremment avec le questionnaire
prix acheteurs, il ne nous semble pas possible de fixer, e:: nihilo, le nombre de relevés
minimum à. effectuer. Ce nombre sera tr~s certainement ~tabli directement en fonction de
la charge de travail et de la disponibilit~de l'enquêteur.

- La p~riodicit~ des passages

Afin de permettre au mieux la combinaison des donn~es, il sera souhaitable que la
p~riodicit~ retenue pourr les passages soit la m@me que celle adopth pour les
questionnaires prix acheteurs. Si un passage simultan~ est retenu pour les deux s~ries de
questionnaires, la programmation ne posera pas de difficult~s.

Dans le cas inverse, le passage du questionnaire M4 devra s'intercaler entre ceux du
questionnaire Hl ou H2.

Un probl~me particulier sera pos~ dans le cas des marches journaliers pour lesquels
nous avons pr~cis~ qu'un jour de la semaine rev@tait g~n~ralement une importance
particulière, et qu'il serait donc souhaitable que les relev~s concernant les prix acheteurs
fussent effectu~s ce jour là. Si l'on considère que des op~rateurs particuliers peuvent se
manifester pr~cis~mment ce jour lA, il devrait en @tre de m@me en ce qui concer-ne le
passage du questionnaire vendeurs. Cela ne pourra se concr~tiser que dans le cas où un
second enqu@teur sera disponible simultanement au premier. gn cas d'impossibilite, ces
relev~s devront @tre effectu~s un autre jour.



1.4. LA TYPOLOGIE DES MARCHES ET LE CHOIX DES LIEUX D'ENG.UETE

Deux niveaux doivent être pris en compte dans le choix des marchés à enquêter:

- la zonification du pays en r~gions excédentaires ou d~ficitaires du point de vue de
la production cfrfaliêre.

- la typologie des marchés

1.4.1. La zonification du pays en zones excédentaires ou déficitaires

Cette zonification sera effectu~e sur le modèle des cartes ~tablies en annexe du
rapport "APPROCHE MACRO - ECONOMIG.UE ...". Il s'agit là de l'opération 2 dont nO'JS
avons précisé Qu'elle devrait être prise en charge par la DEP et l'PFNACER. Cette
cartographie, actuellement en fin d'~laboration, sera le premier document publié dans le
cadre du Système d'Information.

L'impact de cette zonification sur le choix des lieux ci enquëter (catégorie
d'lkhantillonnagel n'influera en fait que de façon marginale en raison de la bonne
couverture que nous devrions avoir sur l'ensemble du pays. De ce fait, tous les types de
zones devraient être repr~sentés sur la seule base d'un choix effectué à partir de la
typologie des marchfs définie dans la sous - section suivante. Cependant, les cas
p<3rticuliers de certaines provinces excédentaires situfes dans de larges zones dHicitairE's
devront être pris en considération <Cf. carte des dHicits / excédents par province
reproduite en anne>:e du document" APPROCHE MACRO - ECONOMIQUE ..."). Il conviendra
alors que des marchfs soient suivis au sein de ces provinces, marchés qui n'auraient peut
être pas été pris en considération au premier niveau du choix (à partir de la typologie des
marchfs).

Par contre, cette zonification nous apparait particulièrement pertinente en temps
que catfgorie de traitement et d'analyse. Les comportements des pri>:, absolus et relatifs,
les typologies de vendeurs etc... pourront ainsi être analysfs directement en rHérence et
cette zonification.

1.4.2. La typologie des marchfs

C'est à partir de cette typologie que sera effectu~, dans un premier temps, le choix
des villages à suivre. Ce choix sera modulf, si nfcessaire, en fonction des informations
obtenues au niveau de la zonification en provinces excédentaires ou déficitaires, ainsi que
nous l'avons expliquf précfdemment.

Cette typologie peut être envisagfe ci partir de difHrentes nomenclatures.

On propose souvent une difffrenciation ftablie sur Uf"!e base fonctionnelle (marchés
de consommation, marchfs de regroupement etc...). Une telle typologie pr~sente

l'inconvfnient de multiplier trfs rapidement les catfgories intermfdiaires dans la mesure
où, souvent, ces fonctions se trouvent rfunies en un même marché. D'autre part, elle n'est
pas directement opératoire dans le cadre de la problfmatique fix ée ici.

Une autre approche est reprfsentée par la typologie reproduite dans le document de
Johny EGG, "APPROCHE: MACRO - ECONOMIQUE D'UN SYSTEME D'INFORMATION SUR LE
MARCHE DES CEREALES AU BURIGNA FASO", typologie directement tirée des travaw:
menés par le CRE:D au BurKina. Dans le cadre de notre problématique, celle ci nous apparait
bien plus pertinente. A l'analyse, elle s'avère cependant confuse sur certains points et peu
opérationnelle. Elle amalgame par exemple dans un~ même catégorie les marchés relevant



de centres de consommation urbains et les march~s de transit ("Principaux centres de
consommation urbains et points de transit"). Or, ces march~s apparaissent totalement
dissemblables de tous les points de vue (fonction, comportement des variables, types de
transactions etc...) et souvent situ~s en des lieu>: difHrents (les principa.ux points de
transit ne se trouvent pas da.ns les centres urbains les plus importants). Il sera donc
abusif de les consid~rer comme ressortissant à une même cat~gorie. D'autre part, certains
types semblables apparaissent diff~renci~s sans justification pr~cise (marchés ruraux
internationaux et points de transit par exemple, qui font l'objet de deux caHgorisations
différentes).

Sur la base de ces constatations, nous proposerons donc la typologie suivante:

• Les march~s urbains des villes principales

• Les marchis urbains des villes secondaires

• les marchis ruraux des zones de production

• les march~s ruraux frontaliers

• les march~s internationau>: et les centres de transit

- les march~s urbains des villes principales:

En ce qui concerne les march~s de d~tail, il s'agit là de march~s de fin de filière
devant faire face à une forte pression de la demande. les producteurs n'interviennent
pratiquement pas au niveau des vendeurs et les acheteurs seront principalement des
consommateurs.

Ces villes Hant approvisionn~es à la fois par des flux endogènes au pays (en
provenance des r'~gions de production e>:c~dentaires) et des flux e>:ogènes (importations,
aide alimentaire), la dHermination des prix y prendra une forme particulière.

la comparaison chronologique des courbes des prix Hablies en ces lieux et sur les
autres march~s en fonction de l'occurence de certains ~vènements majeurs (r~colte sur les
liew: de production, arriv~e de l'aide alimentaire) permettra d'~c1airer certaines
hypothèses concernant la dynamique de la d~termination du niveau des prix et de sa
transmission.

- Les march~s urbains des villes secondaires:

Il s'agit là d'une cat~gorie proche de la première, cependant:

Ces villes secondaires sont g~n~ralementsitu~es plus prh des zones de production
et moins gourmandes en approvisionnements ce qui les rendra plus directerner,t
d~pendantes des flux endogènes. Le plus souvent, elles ne pourront cependant pas être
entièrement approvisionn~es par leur r~gion propre et, ici encore, le march~ se
d~terminera en fonction de la concurrence (ou compl~mentarit~) e::istant entre flu>:
endogènes et flux exogènes.

- Les march~s ruraux des zones de production:

Suivant les zones, ces march~s seront ou non directement approvisionn~s par les
aires de production environnantes. Une analyse comparative avec les s~ries relevées sur
les autres types de march~s devrait permettre de pr~ciser, en l'absence de flu>: réels de
produits (absence d'importations sur place de produits provenant de flux exogènes),



l'importance de la transmission de l'information dans la dHermination des prix (les pri::
sur ces march~s sont ils dHermin~s, en partie ou en totaliU, par les agents opérant
concuremment sur diff~rents types de marchh>.

- Les march~s rurau>: frontaliers:

Il s'agit là de march~s ruraw{ situ~s en zone fronta1i~re mais à l'~cart des grands
a>:es routiers. Il s'agit donc d'une cat~gorie tout à fait difHrente de celle des "mcirchés
internationaux et centres de transit". Ces march~s ont un comportement particulier en ce
sens que les prix y sont souvent Hablis en fonction des dHerminants économiques
(niveau>: de production, tau>: de change> pr~valants de l'autre coU de la fronti~re. Dans de
nombreux cas d'ailleurs, on notera que l"'~conomie" de ces march~s ou villages sera quasI
exclusivement tourn~e vers cet "étranger" proche.

- Les marchés internationaux et les centres de transit:

Ce seront les lieux d'~change internationau>: situés à l'inUrieur du pays.

Sur ces march~s, en raison de leur importance déterminante, des enqu~tes plus
approfondies que celles programm~es dans ce document devraient ~tre envisagées. En
effet, on y rel~vera principalement d'importantes opérations d'~changes en gros. La
mHhodologie utilis~e ici ne permet pas d'appr~hender ces opérations des lors qu'el!e~

rev~tent une trop grande importance (difficulté d'identification des acheteurs>.

Ces relev~s compl~mentairesdevraient Hre conduits dans le cadre des opérations 4
et 8.

1.5. LES MOYENS A METTRE EN OEUVRE

1.5.1. Les moyens humains

- Au niveau central

Ils seront founis par le personnel d'encadrement de l'OFNACER et de la DE:P. Dans
le cadre du système global d'enquêtes proposé, ce personnel sera amené à collaborer avec
l'INSD et les autres participants au projet.

- Au niveau local et r~gional

Ils proviendront principalement des structures de l'OFNACER, relayées par celles
de la DEP. Une complémentariU dans le temps sera ~tablie entre les deu>: institutions: Les
relevés sur les march~s seront généralement effectués par les magasiniers ou aides
magasiniers de l'OFNAeB:R. Ceux ci Hant tr~s chargés au moment de la campagne de
commercialisation, ils seront alors relay~s par les agents de la DEP, dégagés à ce moment
des op~rations de suivi de la campagne de production agricole.

L'encadrement aux niveaux local et r~gional sera uti1is~ pour la supervision des
enqu~tes et la transmission de l'information.

1.5.2. Les moyens maUriels

- Au niveau central

Pour ce qui est du traitement de l'information, un micro - ordinateur IBM PC est



d'ores et d~ja disponible au niveau de l'OFNACe:R. Les premières propositions de
traite ment informa tis~ seront faites sur ce matériel.

Les produits consommables liés au fonctionnement de cette machine (disquettes,
papier pour imprimante etc...), seront fournis par l'OFNACER.

- Au niveau du terrain

les moyens concrets à mettre en oeuvre découlent directement de la méthodologie
retenue pour les enquêtes. L'élaboration de cette méthodologie, établie en directe
collaboration avec les difHrents intervenants me:?, OFNACe:R), a fait l'objet de la
totalit~ du temps consacr~ à la première mission. Dans ces conditions, afin d'optimiser le
travail de tous, il a ~H demandé à l'OFNACER de dresser l'inventaire e>:act des moyens
disponibles sur les difHrents lieux d'enquête retenus, ainsi que de d~marrer la
mobiiisation et la formation des enquêteurs. Ce travail fut effectu~ durant les mois d'avrIl
et de mai 1986, le d~marrage des enquêtes sur le terrain étant programmé pour le début du
mois de juin.



2. L'ETUDE DU COMPORTEMENT DES PRODUCTEURS <Opération 3)

2.1. LES OBJa:CTIFS B:T LES CHOIX SCIE: NTIFIQUES

2.1.1. Objectifs et probUmatique

Cette étude s'inscrit dans le cadre de la problématique générale de la
recherche de l'autosuffisance alimentaire, tant au niveau na.tional qu'au niveau
régional de l'ensemble des pa.ys du Sahel. Dans cette optique, eUe a pour but
essentiel d'informer sur les comportements des producteurs en matière de
production et de commercialisation des céréales, et d'éclairer sur les motivations
de ces comportements. L'aboutissement ultime de cette approche sera de fournir
les informations adaptées permettant de mettre sur pieds des politiques
agricoles susceptibles d'augmenter ces productions et de les mobiliser par le
biais de leur commercialisation.

Sur le plan scientifique E't méthodologique, cette étude revêt un caractère
explkimental de test méthodologique. La démarche adoptêe, améliorée à. la suite
des enseignements tirés de cette première expérience, pourrait par la suite être
systématisée au niveau de plusieurs pays membres du CILSS.

Ainsi, compte tenu de ces objectifs et des mOYE'ns affectés il cette enquëte, il
apparait logique de limiter lE's investigations aux sE'ules régions susceptibles de
répondre au mieux l cette demande cérêalière, à. savoir les régions excédentaires.
Ces régions seront choisies à partir des informations fournies dans le cadre de
l'opération 2: "cartographie des niveau>: de production".

2.1.2. Unités d'observation et unités d'analyse

L'unité d'analyse retenue pour cette étude sera l'exploitation agricole dans
son ensemblE'. Bien que cela ne reflète pas toujours trés exactement la réalit~, on
considèrera que les rationalités de comportement des producteurs peuvent ~tre

trouvées à. ce niveau, dé,ia englobant, des exploitations agricoles. De toutes
façons, une étude plus "anthropologique" qui viserait à saisir les stratégies de
comportement des différents individus constitutifs de ces exploitations (ce que
l'on a parfois appelé des sous-exploitations) ne pourrait déboucher, en raison de
son caractère trop particulariste, sur des analyses et des propositions



opérationnelles en matiere de définition de politiques agricoles. Pour ces mëmes
raisons, ainsi que pour des raisons de logique scientifique, l'unité d'observation
sera, elle aussi, l'exploitation agricole.

Au delà mëme des motifs que nous venons d'exposer, l'e>:ploitation agricole
aura l'avantage de pouvoir être (relativement> facilement située dans l'espace.
Nous ne perdons pas de vue le danger qui existe l utiliser une terminologie trop
générale et dont le sens semble trop communément admis. En effet, tout le monde
sait (ou croit savoir•••) ce qu'est une exploitation agricole. Il est souvent
intéressant de poser la question consistant à en demander une définition concrète
sur le terrain. Dans ce cas, la plupart des réponses feront référence à. la
"famille", au "ménage" etc... concepts tout aussi vagues dès lors qu'il s'agit, sur
le terrain, d'y intégrer certains individus et d'en exclure certains autres. Dans le
meilleur des cas, l'exploitation agricole sera identifiée à l'unité de r~sidence.

Adaptée pour certaines ethnies, cette définition s'avererera le plus souvent
Inexacte, l'unité de résidence correspondant l des sous groupes constitutHs de
l'exploitation (ménage nucléaire par e>:emple).

e:n ce qui nous concerne, dans un but opérationnel, l'exploitation agricole se
définira comme étant l'ensemble des individus cultivant communautaire ment un
(ou plusieurs) champ commun et en consommant tout aussi communautairement la
production. C'est d'ailleurs cette définition qui ressort invariablement de toutes
les études non directives menées aupres des producteurs, études dans lesquelles
l'e>:ploitation (au sens occidental du terme> se dessine d'elle meme.

2.1.3. Cadres temporel et spatial

L'information obtenue se devra d'avoir une certaine représentativité des
comportements des producteurs. Cette représentativité se définit à. deu>: niveaux:
temporel et spatial.

Au niveau temporel, on peut considérer que les comportements des producteurs
agricoles s'inscrivent au sein de cycles annuels répétitifs: saison des pluies et
période de cultures, saison sèche et période d'activités extra agricoles et
éventuellement de migrations saisonnières etc••, périodes qui induiront des états
d'abondance (toute relative dans le Sahel> ou au contraire de manque, et donc des
comportements différents en matière de commercialisation (achats ou ventes). La.
logique voudra donc que le suivi soit eHectué sur une année complète si l'on veut
saisir d'une façon tant soit peu pertinente la rationnalité de ces comportements.

Au niveau spatial, la représentativité sera détermmée par la pOSSIbilite de
validation, à. un niveau plus englobant, des informations particulières recueillies
en un certain lieu. Ce niveau pourra être géographique (zone dans son ensemble,
province) ou thématique (types de producteurs ou de villages etc••). Nous avons
utilisé ici le terme de validation de l'information qu'il nous se mble important de
ne pas confondre avec celui d'extrapolation.

L'extrapolation permet, par un traitement statistique appropra, et sous
certaines contraintes, de connaitre, à. partir de mesures particulières effectuées
sur un sous ensemble (échantillon), la (ou les) quantité globale se rapportant à
l'ensemble objet de l'étude (production cérhliere d'une zone calculée à partir de
quelques relevés seulement effectués en certains lieu>: échantillons). La capacité
d'une information particulière à. ~tre extrapolée dans des limites bien définies de
validité se calcule sans diHiculU à. partir de formules mathématiques simples.
L'utilisation à l'inverse de ces formules, sous réserve que l'on dispose des le
départ de certaines informations concernant la répartition des variables étudiées
(variance), permet de déterminer à. priori les tailles d'lkhantillonnage nécessaires



à l'obtention d'une pr~cision d~termin~e.

La validation consiste â. pr~ciser dans quelle mesure une certaine informa tion,
recueillie en certains lieux ou pour certains types de producteurs par exemple,
pourra être valable en d'autres lieux ou pourra être consid~r~e comme ayant une
relative g~néraliU. Elle ne procède donc pas par calculs mathématiques mais par
"appr~ciations" ou par tests de cette validiU. Dans ces conditions, ne
pouvant s'agir d'une approche statistique, aucun outil n'est disponible dès le
départ, permettant de déterminer avec précision la taille et d'effectuer le choi:;
de l'échantillon â. suivre. Dès lors, ces choix devront être faits de manière
raisonn~e, â. partir des informations disponibles suppos~es pertinentes et
dHerminantes, dans une certaine mesure, de types particuliers de comportement
(ethnies, situation des villages, systèmes de cultures etc •••>.

Cette validation pourra indifHremment tHre faite par zones géographiques
(secteurs agricoles, provinces), par types de villages <villages e>:centres, villages
abritant les marchés) ou par types de producteurs (exploitations de tel niveau
technique, pratiquant tel système de culture etc•••), suivant les options qui
s'avèreront les plus pertinentes. La gén~ralisation des modèles de comportement
dégagés devra donc se faire sur ces bases pr~cises.

Pour donner un exemple plus concret, se rH~rant directement à l'étude qui
nous occupe ici:

Dans le cas où l'on aura constaté des réponses positives de certains
producteurs au facteur prix, il pourra devenir nécessaire, avant que ne soit mise
en pratiq'Je une politique incitative de pri>: rémun~rateurs, de connaitre quelle
sera la proportion des producteurs susceptible de réagir de cette fa.çon précise. Il
s'agira donc, dans un premier temps, de valider cette information au niveau de
l'ensemble d'un type précis de producteurs, facile à identifier sans enquête
lourde (utilisation de variables structurelles simples). Ensuite, si le besoin s'en
fait sentir et si les informations quantitatives le permettent, pourra etre
éventuellement pratiquée une extrapolation au niveau r~gional des quantités
susceptibles d'être ainsi mobi1is~es. Il ne s'agit bien ~videmment là que d'un
e>:emple parmi d'autres.

2.1.4. Champs d'investigations et d'analyses

En ce qui concerne le champ des investigations, on peut schématiquement
considérer que les motivations de vente, de stockage ou d'autoconsommation des
producteurs peuvent être trouv~es, soit à l'intérieur, soit à l'ext~rieur de leurs
propres systèmes de production. Par exemple, la d~cision de vente pourra être
gén~rée par la disponibilité de quantiUs trop importantes par rapport aux
besoins estimés par le producteur en fonction de sa stratégie propre (raison
interne). Ou bien, cette décision pourra être prise afin de profiter de pri:<
momentanément tr~s élev~s sur le march~ voisin (raison e>:terne). Il s'agit là de
motivations à fondement fconomiciste. En fait, notre e>:p~rience nous porte à
penser que, bien souvent, les d~cisions de vente s'avéreront liées à des
d~terminants plus sociologiques ou "anthropologiques" (f@te, mariage, etc ...),
qu'il conviendra donc d'aborder dans l'étude.

Cette différenciation analytique entre raisons internes et raisons edernes
nous conduit cl diff~rencier sur le terrain deux approches. Une fois de plus, la
cohérence du système d'information global propos~ dans ce document prend toute
sa signification, les informations se rapportant aux raisons que nous avons
qualifi~es d'externes devant être fournies par des opérations de recherche
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connexes (en particulier l'op~ration6 d'étude des march~s).

- l'étude des d41:erminants externes aux systèmes de production

les comportements relevés des producteurs devront être mis en parallele avec
l'occurence d'évènements externes susceptibles d'influer sur ces comportements.
Par exemple, la décision de vente de certaines quantités de céréales à un moment
donné devra être analys~e en relation avec l'état du marché (niveau des pri>:,
quantités offertes et de mand ées) au m~FOS27eme moment.
Dans ce cas particulier, les in-formations sur ces déterminants edernes seront
fournies par l'etude des marches (opération 6). Pour ce -faire, devront être
respect~es une certaine coh~rence et complémentarite entre les deu>: études.
Cette cohérence devra @tre temporelle et spatiale.

E:n raison de la périodicit~ des relev~s effectués dans l'enqu~te marché et de
la permanence du suivi en ce qui concerne l'enquëte sur les producteurs, le
synchronisme devrait être assuré de fait, permettant ainsi une mise en parallèle
parfaitement ais~e des diff~rentes informations.

Dans l'espace g~ographique, le choi>: des zones d'enquête de l'~tude sur les
producteurs sera directement dicté par le choix des zones d'enquête de l'étude
des marchés.

Dans ce cas particulier de l'in-fluence des facteurs externes, deu>: éléments
liés entre eux doivent être pris en considération:

• la facili1:4 d'accès physique au marche

• la faciliU d'accès A l'information disponible sur les marchés (prix en
particulier)

Afin d'isoler parfaitement l'incidence réelle de ces deu>: facteurs, une
typologie des villages devra être ~tablie a. partir de ces caracHristiques de
faciliU d'accès physique au marché et a. l'information. Sur la base de cette
typologie que l'on voudra tripartite, trois villages devront @tre choisis au sein de
la zone d'influence du march~ consid~r~, chacun d'entre eu>: relevant d'un type
particulier:

• Un village présentant les conditions id~ales du point de vue des fa.cilités
d'accès. Il s'agira dans ce cas du village dans lequel se trouve le marché étudié
dans le cadre de l'opération 6•

• Un village présentant des conditions "m~dianes". Il s'agira d'un village situé
sur un axe routier important le reliant au marché considér~•

• Un village présentant des conditions dHavorables: situe a. une certaine
distance du march~, et ne lui étant pas reli~ par un axe routier important mais par
des pistes plus ou moins secondaires.

Compte tenu de l'existence au sein du système de l'Hude des marchés
(opération 6) qui devrait directement -fournir les informations nécessaires, a.ucun
relevé particulier ressortissant au domaine des déterminants externes ne sera
effectué dans le cadre de l'~tude du comportement des producteurs (op~ration 3).

- l'étude des déterminants internes aux systèmes de production



Comme nous l'avons d~ja pr~cisê, deux séries de d~terminants peuvent être ici
schématiquement isolés:

. Des déterminants à caractère ~conomique

• Des déterminants à caractère sociologique ou Il anthropologique" •

Parmi les d~terminants cl caractère économique apparaissent tout à fait
~videmment la production et les stocKs.

Parmi les d~terminants sociologiques ou "anthropologiques", les fêtes
familiales et les évènements sociau>: en g~néral.

Ce sont ces d~terminants supposés que l'on trouvera ~nonçés et e>:plicites
dans la sous-section suivante sous l'appellation de "variables retenues"

2.1.5. Méthodes d'investigation

Compte tenu du caractère "d~licat" du sujet abordé et de la nécessit~ de
l'appr~hender cl une échelle suffisante pour obtenir une certaine représentativité
régionale des informations obtenues, a été retenue une approche combinant deu>:
types d'investigations emboités:

• Des investigations systématiques

• Des recherches analytiques

Conçues cl partir d'un corpus d'hypothèses préétablies, les investigations
syst~matiques seront essentiellement conduites par les enquêteurs de terram
sur la base de l'utilisation de questionnaires. Ce sont ces questionnaires, ainsi
que leurs méthodes de passage qui sont exposh et explicités en détail plus
avant. Ces questionnaires ont pour but de fournir des informations
essentiellement quantitatives sur le comportement des variables que nous avons
retenues comme significatives du comportement des producteurs et,
~ventuellement,e:<plicatives de ce mOme comportement.

Comme dans toute démarche scientifique, le système d'hypothèses <réaction
au>: niveaux de pri:<, au>: coûts de production etc•••> à partir duquel a ét~ batie
l'enquête par questionnaires pourra indifHremment s'av~rer faux ou e>:act. Le
point le plus important le concernant sera sa capacité à générer de nouvelles
hypothèses et donc de nouvelles analyses qui, elles, devront finalement aboutir a
l'exactitude. C'est donc cl partir des réponses obtenues à ce passage
systématique que seront gfnlkées les recherches analytiques ad~quates.

Ainsi que nous venons de le pr~ciser, ces recherches analytiques seront
directement induites et d~termin~es, tant dans leur fond que dans leur forme, par
les informations recueillies durant l'enquête systématique par questionnaires. Il
n'est donc pas possible, cl ce stade de notre travail, de pr~voir quels seront les
types et les orientations de ces recherches. Par contre, doit être précisée la
dynamique de travail dans laquelle elles s'inscrivent.

Les questionnaires systématiques ont été conçus pour un traitement
informatique direct. Dans cet optique, ils ont étf dessinés de façon a.
correspondre le plus précisément possible à. la structure qui sera retenue pour le
fichier de saisie de la base de données. Compte tenu de l'organisation



programm~e de la collecte des donn~es et de leur traitement informatique, on
peut espérer que l'analyse rapide et permanente des résultats de terrain pourra.
être effectivement r~alisée avec la célérité prévue. Ce caractère de permanence
et de rapidité dans le traitement de l'information systématique est très
important et conditionne la coh~rence de l'ensemble du système d'interprétation
et d'analyse prévu dans cette Hude. 8:n effet, c'est à. partir de cette analyse
permanente et rapide du comportement des différentes variables et de leur
combinaison que pourra ~tre testée la validité des hypothèses de départ.

Dans le cas d'une ad~quation claire des ~vènements relevés au>: hypothèses
formulées, seules des investigations complémentaires légères devront t'tre
entreprises.

Dans le cas, à. notre avis plus probable, d'une non conformité des
comportements réels aux comportements supposés dès le départ, de nouvelles
hypothèses devront ~tre immédiatement formulées et testées sur le terrain. Ce
sera ici le rOle principal de l'équipe centrale assistée par les étudiants
stagiaires (pour plus de précisions sur l'organisation de l'~quipe, cf. point 2.2.>.
A moins que des options bien claires n'apparaissent, le test de ces nouvelles
hypothèses devra étre effectué essentiellement sur la base d'interviews ou de
questionnaires très ouverts. C'est pourquoi la participation d'un personnel de
haut niveau sera ici nécessaire.

2.2. Le:S MOY8:NS DB: L'8:TUD8:

2.2.1. Les moyens matériels

Cette Itude sera financ~e par l'Assistanc.e Italienne au Secrétariat 8::{écutif
du CILSS.

L'équipe centrale disposera pour se déplacer à l'int~rieur du pays et se rendre
sur les lieux d'enquéte, de trois v~hicules dont un tout-terrains.

Le traitement de l'information sera effectué au moyen d'un micro-ordinateur
OLIV8:TTI M24, compatible IBM.PC. Cette compatibilité a Hé retenue afin de
faciliter le transfert d'informations d'une opération de recherche à l'autre. De
méme, les logiciels utilisés seront eu>: aussi standardisés avec, en particulier,
Dbase III comme gestionnaire de fichiers.

2.2.2. Les moyens humains

L'équipe centrale à Ouagadougou sera constituée de deux experts e>:patri~s

dHach~s par la coopération italienne auprès du CILSS et d'un chercheur de l'IN5D.
Cette équipe travaillera en collaboration Hroite avec les membres des équipes
chargées des autres opérations de recherche <INSD, OFNAC8:R, DB:?, 8:CA du
projet Diagnostic Permanent etc...>. La synergie entre ces différentes équipes
sera rhlisé par le biais de r~unions régulières de travail et d'information
organisées dans le cadre de la composante nationale. Afin de permettre une bonne
coordination, un rythme hebdomadaire de r~union a été retenu dans un premier
temps.

Au niveau du terrain, 15 enquêteurs seront recrutés pour une durée de 12
mois. Ces enqu"'F0348eteurs seront principalement charg~s du passage des
questionnaires de l'enqu~te systématique. Le cas échéant, ils seront aussi



appelés à travailler directement avec des membres de l'équipe centrale lorsque
cew< ci seront amenés à effectuer sur place des enquêtes complémentaires.

A la lumière de nos el:périences antérieures. nous avons délibérément prévu
une charge de travail relativement faible pour chacun de ces enquêteurs. En
particulier. il a éU décidé que chaque enquêteur se verrait affecter un seul
village d'étude et non pas trois comme il avait été programmé dès le départ. Afin
d'éviter que ne se créé une routine fÂcheuse pour la qualité des relevés. ces
enquêteurs changeront de village tous les deux mois environ. La comparaison des
résultats obtenus par deux enquêteurs successifs au sein du même village devrait
permettre de faire apparaftre. le cas échhnt. les éventuelles manipulations de
données qui auraient pu être effectuées par l'un ou l'autre d'entre eux. Afin
d'augmenter la motivation et de limiter les fraudes. un système de primes sera
instauré. Ces primes ne seront versées au>: intéressés que tous les trois mois.
après vérification des résultats obtenus durant le trimestre.

Dans un souçi de formation et d'apport de compétences complémentaires pour
des Uches particuliêres. il a été décidé d"accueillir des stagiaires. tant
BurKinabé qu'Italiens. Il s'agira là d'étudiants en fin de formation. motivés par ce
genre de travail. qui pourront. en bénéficiant des facilités matérielles et
institutionnelles apportées par le projet. effectuer a.u sein de l'équipe un travail
directement lié à leurs études (rédaction de mémoire par e>:emple).

Les questionnaires étant prévus pour un passage direct à la saisie
informatique. il ne semble pas nécessaire de prévoir de dépouilleurs au niveau
central. Par contre. une dactylographe devra être recrutée susceptible de pouvoir
faire à la fois de la saisie sur fichiers de base de données et du traitement de
te:<te sur micro-ordinateur.

2.3. LES VARIABLES RETENUES

2.3.1. Les structures d'e>:ploitations

Dans la mesure où les structures d'exploitations (taille démographique.
systèmes de culture. disponibiliUs en terres et en travail etc•.•> pourraient avoir
une influence directe sur le comportement des producteurs en matière de
commercialisation. celles ci devront être précisées. De plus. la connaissance des
différents types d'exploitations représentées dans le village sera nécessaire
afin que soient choisies en connaissance de cause celles qui feront partie de
l'échantillon suivi durant une année complète.

Afin d'établir cette typologie. un premier passage sera effectué sur un
échantillon choisi au hasard à partir de la liste de la totaliU des exploitations du
village. La taille de cet échantillon sera variable suivant la taille démographique
totale des villages Hudiés. On se fixera ainsi. comme taux de sondage minimum.
30% des exploitations dans les villages les plus importants. Pour les villages les
plus petits. ce taux pourra être notablement augmenté afin de conserver un
effectif étudié suffisant et. en tout état de cause. supérieur à la taille de
l'échantillon final qui sera conservé pour l'étude de suivi.

Les variables relevées au moyen du questionnaire d'établissement des
typologies (questionnaire PO>. seront les suivantes:

• E:thnie



· Taille démographique de l'e:<ploi~ation

· Cultures céréalières pratiquées

• Niveau de technicité (détention de matériel agricole moderr'lel

· ChE'ptel

· Insertion dans des opérations de développement

les variables énonçées ci dessus sont celles dont on peut supposer une
certaine incidence sur le comportement des producteurs en matière de pr'C'duci:lC'n
agricole et/DU de comm~rcialisation. 11 est donc justifié de les preNlre en compte
dan: l'établissement de typologies oplkationelles.

En fonction de la répartition constatée de ces différentes variables, le: pl'..!:;
discr'iminarrtes seront retenues pour l'établissement d'une typologie des
e>:ploita.~ions agricoles. Cette typologie devra être unique pour l'ensemble des
trois villages faisant partie de la ;:one d'influence d'un mërne marche. Afin d'i1tr'e
parfaItement opératoire, elle ne devra comporter qu'un nombre rl?duit de types
dlfHrents (trois au ma>:imum). Le nombre d'e:·:ploitations retenues au sein de
chaque type pour la constitution de l'échantillon final sera déterminé au prorata
de l'effectif total de chacun de ces types. Cependant, cet échantillon final
ne devra pas tHre trop important. Suivant les cas~ il comptera de 5 .1 ::.
e>:ploitations par village. Afin de limiter les risques encourus par les dtHechons
d'unités enquêtées en cours d'étude, 1 ou 2 e;.:ploitations supplémentaires seront
choisies dans chaque village afin de constituer' une "réser've" permettant de
i:errJliner l'enquête avec la taille d'échantillon déterminée au départ.

2.3.2. le comporteml?nt des producteurs en matière d!échanges

l'étude du comportement des producteurs dont nous présentons Ici la
méthodologie comporte deu:< niveau:< emboités:

- La description du comportement des producteurs en matière d'échi'.nges
céréaliers,

- l'explicitation et l'analysl? dl?s déterminants de ces comportements.

L'information de base concernant ces deu:·: nivea.u:{ !:·era fOIJr"ie par ur, SU1Vl
permanent de la totalité des ~changes de tous t)/pes (entr!ies et sor·ties)
eHectué~ par l'e>:ploitation agr'icole prise dans son ensemble. Nous SOrnrnE"5 bien
conscients ici que les opérations déterminantes d'achat ou de ver,te seront
g~"~l"ale",el"lt le fait d'agents partic1Jliers de l'e-:{ploitation, ager'lts jouissa.nt le
plus souvent d'une r'elative autonomie budgétaire, !:.c.ciale etc ... Cependant, pour
les r'aisons exposées précédemment et en raison des objectifs particuliers de
l'étudl?, nous bornerons observations et ana.lyses au seul niveau englobant de
l'e~:ploi-tation agr'icole prise dans son ensemble. Ce sont d'ailleurs ces
e>:ploitations agricoles que le sens commun retrouve sous l'appellation c,lus
générique (et plus floue> de "producteurs".

Dans cette optique, l'e:-:ploitation sera cconsidérée comme une bOlte d'ou
so"tent et OÙ pénètrent des flux di vers de monnaie DU de produl ts, momentanes
(prêts) ou définitifs (acha.ts et ventesh avec ou sans contr'eparties (dor'lsJ etc ...
Ces flw: seront s",-isis par le biais de l'utilis.a.tion d'une nomenclature détailléE'.
Ce He nome-nda ture, que nous a. vons utili E él? au Togc. dans le cadre d'u"l? autre



étude, a éH dir'ectement inspir'Eie par le document de l'INS[E-CooperatlOn
intitulé "Nomenclature des produits - Ressources des ménage:, emplois de:
ménages" de Décembre 1969. Nous l'avetrls revue, complétée et adaptéE' à. ncs
propres besoins et aux conditions particulières des régions ou pays étudiés-,

CP suivi sera effectu~ par le biais des questionnaires emplois (q'Jestionnaire
P2) et ressources (questionnaire P3) des e:<ploitahons.

2.3.3. Les modalités et les niveau:: de la. production

La production cér~alière se doit d'~tre considér-ée comme un élément
absolument d~terminant du comportement des producteurs en matière de vente et
éventuellement d'achat. Il sera donc indispensable d'en connaitre les condihors,
le: modaliHs et les niveau>: (quantiUs produites).

Les conditions de la production appa.raftront dans le questionnalr-e de
str'ucture (questionnaire Pi):

• Di:ponibilités en terres

, Disponibilités en travail

• Systèmes de cultures

· Niveau:-: de technicité

· Intégration dans des projets de développement, etc...

Les modalités de la production ainsi que ses niveau>: seront suivles par le
biais du questionnaire Production (questionnaire P4):

• Superficies culbvées

· Temps de travaux

• Utilisation d'intrants

• Rendements et productions

Ces dernières informations serviront principalement au calcul des coûts de
production des produits c4rhliers, coûts qui seront établls sous la ":cr·m.e
d'équations de production, de la m~me façon qu'ils l'ont Hé dans l'enquéte "coots
de production" menée par le CILSS en 19:34/1985.

2.4. Le:S QUe:STIONNAIRE:S

Les questionnaires proposés ici ont été structurés et dessinés en fonction,
d "une part des types d'informations devant ~tre r-écoltées dans le cadre d "..me
adéquation A la problématique fi>:ée, d'autre part des contraintes du traiteITler,t
infor-matique. Sur ce dernier point, il eût été souhaitable de disposer de délais
beaucoup plus importants afin de déterminer le plus e>:actement possible, dès le
départ, les tableau:-: finau>: de dépouillement qui feront l'objet de sorties
~..y c:.térr1èdiques. Cette démarche aurait permis d'élaborer, dura.nt la m~me pha.!:e,
}es pr'ogr-ammes de traitement et donc de connaitre à coup sOr la. str'Jcture e>: ",rte



aes fIchiers nécessaires (et donc des questionnaires). Malheureusement, en ra.ls·an
du démar-rage tardif de la prl'par-a tion de l'enqu~t@ par rapport à la_ Si:. l sor',
agrIcole, cette démarche n'a pu étre retenue. G.uestionnaires et fichiers ont donc
été conçus avant les modalités e:--ades de tr-aitement informatique et de SClrtle
des tableaux finaux. Malgré tout, sur la base de nos e:·:périences pas.sées, on peut
supposer une bonne adéquation entre ces différentes contra.intes.

Les questionnaires proposés ici sont ceu>: devant faire l'objet de pa.ssa.ges
systématiques, appelés à fournir l'information quantitatIve de base qui S'InscrIt
dans le corpus d'hypoth~ses retenu au départ. L'information qU'lIs fourniront -:-st
donc destinée, dans un premier temps, à confirmer ou infirmer' la validité dE' ce
corpus·. Da.ns le cas oÙ des informations contradictoires ser'aien~ r'elevées, des
investigations complémentaires (anaI1tiques) seraient alors réalisées. Ces
inves.hgahons pourraient ~tre menées soit par interviev.', soit par le bIaIS de
nouveau>: questionnaires qu'il conviendra dès lors de concevoir'.

On remarquera que, pour certains questionnaires, la deu>:ièrne page porte en
pr'?mière ligne la mention Ref: et un rappel du t;/pe cie
questi'Jnnaire (Pi, P2 etc...). En effet, dans la mesure CIÙ les questlorlnaires ne
se""ont pas imprimés redo/verso (ce Que nous conseillons vivement dans le ca.s de
ceu:·:. ne comporta.nt que deu:< pages), ceci per~€":tÎa le repér3ge des Iflé'.·Itabl'?s
feuilles volantes détachées par inadvertance de leur page de garde.

Pour ce qui est de la référence ca reporter, de multiples optIons sont
possibles. Une des plus simples consistera vra.isemblablement il reporter les
Ini~ia.les du village, le numéro de l'e>:ploitation et la date SCIUS la fc.rme SUl\/ante:
'JIllage/e>:ploitation/date, ceci pour les questionnaires hebdofTtad';'Ires.

2.4.1. Le questionnaire de description d'échantillon (PO)

Ce questionnaire sera passé préalablement à tous les autres. Il servira de
base pour l'élaboration d'une t,'pologie simple des e>:ploltations a.gricoles.
typologie qui permettra, par la suite, de choisir de manière raisonnée les unitéS
d'observation qui feront l'objet de l'enquéte de suivi.

Compte tenu de la date de démarrage de l'enqut!te, il sera nécessa.ire qUE' cette
classification soit établie le plus rapidement possible. Pour ce faire, ce
questionnaire sera e:<tr~mement simplifié et se présentera sous fo,~me

sync.ptique. En effet il n'est pa.s envisageable, dans les délais impartis, que ce
travail de cla.ssification soit effectué à Ouagadougou sur le micro-ordinateur du
proJet. On devra donc se contenter de l'établissement rapide d'une t:/pologiE' sur
le terrain, à partir de ce seul questionnaire. Ce travail d'établissement de!:
tlPologies et de choiN des e:<ploitations de 1'~chantil1on final sera effectué pa.r
les membres de l'équipe centrale. Par le biais de l'a.pproche synoptique, les
variables discriminantes, et donc pertinentes pour la différenciation appa.raftront
immédiatement.

:2 .4.2. Le questionnaire Structur-e (P 1)

La structure du questionnaire correspond e>:actement d. celle du fichier
infor-matique qui servira ~ la saisie, chaque numéro de rubrique correspor"jar:t "'­
un numéro de champ du fichier.

Il n'a pas e~e prevu de codage a priori pour deu:< raIsons:



La première est que le repor·t exact des informations telles quelles orot !?U
c,btenues élimme les risques d'erreur.

la seconde est que, au niveau des lishngs de sDrtie après trai~err'en"t

in~or·matique, il ~st beaucoup plus agr~able de lire les résultats en terrTles ·:lairs
plutOt qu'en codes. Ainsi, les tableau:{ pourront tHre publiés tels qu'c,bi:erous d. la
sortie de la machine sans qu'il soit nécessaire de les rééditer, ce qUI est un
a vantage non négligeable. Le même résultat aurait pu étre obtenu par le bIaIS de
l'utIlisation d'un programme automatique de décodage. Aucun informaticien ne
faisant partie de l'équipe, l'élaboration d'un tel programme, surtout à partir des
résultats tels que fournis par DBase III, aurait finalement nettement comple':i':l!?
la tâche.

L'inconvénient de cette méthode est la plus grande longueur du temps de
saIsie et l'occupation d'un espace mémoire plus important dans la ma.chine. En
hit, le premier 1r,convénient peut étre aisément tour'né en utilisant un codage
intermédiaire très simple pour la sa isie avec re mplace ment automa hqup. et
restitution des appellations complètes par' la suite. Pour ce qui est de l'espac p

mémoire, compte tenu des capacités du micro-ordinateur utilisé et du fait que le~

tr'aitements seront effectués par village ou, au mieu:{. par zone de tr01S villages,
auct.Jrï'? diHiculté n'est à craindre de ce cOté là. Il ne semble dDr,c pas nl?ceSSctlre
de vi sel' à ce ni veau des gains inutiles.

2.4.3. les questionnaIres EmplOIS et Ressources des e:·,ploitahons lP2 et P3'.

Ces questionnaires seront passés chaque semaIne auprès de chacune des
e:·:plcdtations. suiVIes. Sur la base de la nomenclature Emplois et Ressources des
e~:ploitilhons, ils auront pour but de recenser et de quantIfier toutes les
opérations sanctionnées par des sor·ties OI.J des entr'ées monétaIres, eHectut:le~

durant les sept derniers jours (plus précisémment depuis le dernier passage, en
prenant bIen soin de rIe pas comptabiliser deu>: fois la meme opl?ra hon).

Compte tenu de la longueur de la nomenclature qUl VIse a l'e:,haustivité, et Iju

fait que le nombre d'opérations realis';é-~ chaque semaIne ne relevE'fa
cer·tainement ql.Je de quelques unes des r'ubriques, nClus· avons jugé préféra.ble de
ne pas reporter directement la totaliH de ces rubriques sur le queshc,nnalre. Ce
choi;.; nous permettr'a certainement, dans la majorité des cas, de limiter oË\ deu/
pa.ges seulement la taille de chaque questionnaIre.

Un SOIn particulier devra étre apporté, lors de la formatIon des enqueteurs. d.

l'Initiation cl l'utilisation de la nomenclatur·e. En effet, visant cl la. fois la
s.impllcite <afin de permettre une informatisation directe) et la précision, elle
dOIt @o1"'e appliquée d'une manière strlcte. Dans le cas oÙ des problemes
apparaftraient, une solution peut tHre enVIsagée conSIstant à completl?r :es
questionna.ires par une colonne vide dans laquelle seraient reportl?es des
Informations complémentaires concernant l'opêratlOn effectuée. Ceci s·era surtout
valable pour le questionnaire portant sur les ressour·ces des e}:plOltations et plu,:.
particulièrement pour la. différenciation de ces r·essc,urces entre r'evenus de
l'artisanat, du commerce ou de l'agriculture. Dans le cas ou cette option seraIt
cholsle, des vérifications pourraient être dir'ectement effectuées par d€'~

membres de l'êquipe centrale avant même que les données concernées ne s.Coiert
saisies. Le cas échéant, des rectifIcations de classlficahon pourraIent alor·s etre
opérées.



2.4.4. Le ql.JestlOnnalre Production (P4)

Un questionnaire Production sera affecH à CHAQUE CULTURE DE CHp.G.UE
Pp,RCElLE. Ainsi, une exploitation comportant 3 parcelles dont une 5Ur laquelle
deu:< cultures sont associées, nécessitera le passa.ge de quatre (1+1+2~

questionnaires Production.

Ici encore, en fonction de nos expériences passées qui r:ous Oqt malr,te!: fois
amenées à constater des traitements uniquement partiel:; de la masse
d'information récoltéef nClus avons volontairement limité le champ de nos
investigations à celles strictement nécessaires dans le cadre de nc'~~e

problématique.

Comme les autres, ce questionnaire est destiné à une inforrna.h:·ahon directe
dan: le cadre de fichier5 Dbase rn. Chaque numéro de rubnque du questior1na.lre
cor-r'espond ainsi à un numéro de champ du fichier· informatique. Dans ce dermer.
les intitulés de champs seront l'abrègé des intitulé:. de rubriques.

Chaque opération culturale fait l'objet d'une page séparée. Cela a pcour but de
~p.rmettre le ramassage régulier des informations au fur et à me:ure de leur
collecte et leur saisie immédiate. E:n effetf s'il est un point sur lequel dOlvent
particulièrement porter dl?S eHorts d'optimisation, il s'agit bien d€' la s".ic:.ie df'<:
données. Celle ci est généralemer'lt tr'és longue et la source de bien des retards.
Tant pour cettli! raison que pour des motifs de vérificatior'l perrna.nente de la
qualité de l'information récoltée et pour les te:.ts d'h:'pc,thèses, il importe donc
au plus haut point qu'elle soit effectuée au fLlr et à mesure de l'avancement de~

tra vaU}: SU"" le terrain.

2.5. INSTRUCTIONS POUR LE: PASSAGE: DES G.LlESTIONNAIRES

2.5.1. Le questionnaire de description d'échantillon (PO)

Ce questionnaire sera passé au début de l'enquête sur un échani:llloil
d'e>:ploitations tiré au hasard à partir de la liste e:·:haustive des e;.:plOltations du
village considéré.

Deux cas de figure se présenteront suivant oue cette liste sera ou n~n

dH:.ponible.

Dans le cas oÙ cette liste e>: istera, le tir'age des umtés à enquêter ser:i fa.n
au hasard (par l'utilisation d'une table de nombres aléatoires par e:,emple ou de
toutl" autre méthode stochastique'. Comme nous l'a,vons d~Ja préClSè, le tà.U.~

d '~chantillonnage devra être inversement proportionnel à la ta.ille de la
population -totale du village. Il ne s'agit pas là de l'applicatic,n d'une r~gle

ouelcorlque de représentativité statistique, mais simplement de la reche·rche du
maintien dans des tailles d'échantillonnage raisonnable:·. En effet, 11 est fort
pr'obable que l'on aura à faire à des villages de tailles trés variables. L'a.doption
d'un tau>: de sondage fi>:e pour tous nous entra!"r'leralt dès lors dans des effectifs
rl"tenus soit ridiculement petits, soit inutilement importants. Il nous :ernble
cor·rect que le taw: de sondage retenu soit compris l"ntre l'e>:haustiviH da.ns le
cas des villages les pl'.Js petits et un -tirage minimum de 30% da.ns le ca.s des
villages les plus importants.



Lla.ns le cas où cette liste n'existera pas, un recensement rapide des
E"'ploitations agricoles devra étre effectuE- auprès du chef de vIllage, de
l'a.ssernblée des notables ou de toute autre autc,ritê traditionnelle ou
a.omlnistratIve, individuelle ou coll~giale, susceptible de communiquer cette
Information. L'e>:istence ou non d'une telle lis·te aura été précisée lors de5
ré'.JI1ions de présentation du projet qui auront ét~ organisées par l'un des
membres de l'équipe centrale après le choi>: définitif des villages à enquete r .

Ce travail d'établissement de la liste et de tirage du premIer échantll1c·n
devr",. ~tre effectué par l'un des membres de l'équipe centr~.le 101"5 CIe

1'insta.llation des enqu~teurs s·ur le terrain.

D'autres méthodes de tir'age direct sur le terra.in e:nstent (ba.sées sur le
comptage d'un nombre de pas choisi au hasard, le choi>: aléatoire de directions aw:
intersections de rues etc ... ). Cependant ces m~thodes, dans le cas (lU elles
seraIent entièrement confiées au~: enquéteurs l?U;{ méme'E:., app"raissent peu surf:.':
car risquant d'étre mal appliquées. La prise en charge de ces choi:: directemer't
par des membres de l'équipe centra.le- n~cessiterës.it de leur part une trop longue
pr'ésence sur le terrain. Cette der-nièr'e option ne sera donc pas, à pr'ior'j, retenue
pour· l'enqu@te qui nous occupe ici.

Prévu pour étre utilisé de façon s~rnoptique, ce questionnaIre. A l'e;{ception
des trois premièr'es colonnes, sera rempli par de simples. croir apposées da.ns les
cases correspondantes.

Afin de pouvoir, par la suite, effectuer le tirage de }'é:hanhllon ;:il"1";.l er'
fonction des typologies qui auront éte établies, les noms des che"s
d'e>:ploitations enquétés seront r·eportés. dan:; la première colonne. Les r'uméros
de>:ploitation de la seconde colonne seront attribués par ordre chronologiquE.

2.5.2. Le questionnaire Structure (P 1)

Nous ne reprendrons ici que les rubriques pour lesquelles un complérr,ent
d'in~ormationpeut s'avérer' utile:

01. Le nom du village pourra. ~tre indifféremment portè en toutes lettr'es ou Er,
abrégé.

02. Ur"' numlko sera affecté à. chaque e;·:ploitation par ordre chr'onologique
: ·enqu~te.

06 à 13, 15 à 17, 18 et 19. Le nombre total de pa. l'celles sera porté, qu 'l!
s'a.gisse de parcelles individuelles ou collectives. Afin de ne pa':; trop alourdir- : '"
t~che, cette difHrenciation individuelles/collectives ne sera pas notée d. ce
niveau de recensement géntoral.

24 à 2~: et 31 à 34. Ser'a inscrit le nombre d'unités possédées du matériel
considéré.

46, 4;:: et 50. L'indIvidu pra.tiquant l'activité edra agricole reporHe dans la
ligne immédiatement supérieure sera. identi.fié fJ';'.r· son lien de parenU avec le
chef d'exploitation. Par exemple: Première femme du CE (Chef d'E:-:plOltationl,
Fr'ère cadet du CE etc...

:' .5.3. Les questionnaires Emplois et Ressources des e;<ploita tions iP: et Pd).



- Instructions générales

Comme nous l'avons déja précisé, ces questionnaires seront passés chaque
semaine auprès de chacune des exploitations suivies. Seule la périodicité importe,
le jour de passage étant indifHrent. Un intervalle exact de 7 j:)urs devra ~tre,

dans la mesure du possible, respecté. On veillera tout particulièrement, dans les
premiers temps de l'enquête, à ce que soit parfaitement comprise la nomenclature
et bien assimilée son utilisation.

La rubrique 03 sera remplie à Ouagadougou par le rang de la semaine da.ns
l'année considérée ca pour la troisième semaine de l'année, 28 pour la vingt
huitième etc•••). Cette numérotation a pour but de faciliter par la suite le
traitement des fichiers informatique. En particulier, dans le cas de l'utilisation
de certains logiciels de représentation graphique, cette numérotation s'impose
car eUe offre plus de facilités de reproduction et de traitement que l'affichage
par date. Il convient donc de la pr'voir dès le départ.

- Instructions aux enquêteurs

Les relevés porteront sur la totalité des emplois (questionnaire P2: troc ou
sorties d'argent) ou ressources (questionnaire P3: troc ou entrées d'argent) de
l'exploitation ayant eu lieu durant les sept derniers jours ou, plus précisément,
durant le laps de temps écoulé depuis le dernier passage de l'enquéteur.

CAS PARTICULIER DES OPB:RATIONS DB: TROC: Dans ce cas particulier,
devront être remplis à la fois les questionnaires emplois et ressources de
l'e>:ploitation. Le produit obtenu sera porté en emplois, le produit donné en
échange sera port' en ressources. Par exemple, dans le cas où une exploitation
échangerait du maï s lui appartenant contre du poisson fourni par un pécheur, le
maï s devra .tre noté en ressources (questionnaire P3) et le poisson en èmplois
(questionnaire P2). La mention T sera alors reportée dans la deuxième colonne de
chaque questionnaire. Dans les colonnes 5 (prix unitaire) et 6 (prix total> seront
inscrites les quantités de produits données en échange. Dans ce cas là,
l'enqu.teur . notera en marge du questionnaire la valeur monétaire unitaire du
produit donné en contrepartie. Si possible, cette valeur sera relevée SUI" le même
marché pour des produits semblables. Dans la mesure où ces opérations de troc
s'avéreront vraisemblablement très peu nombreuses, il n'a pas été prévu de
colonnes particulières dans le questionnaire proposé afin de ne pas l'alourdir. La
valorisation de ces échanges sera effi'ctuée ensuite à Ouagadougou.

Les rubriques 01 et 02 sont des rubriques d'identification.

La rubrique 03 ne doit pas .tre remplie.

Lors des relevés l'enquêteur devra énumérer, une à une, chacune des rubriques
apparaissant dans la nomenclature. A chaque fois que l'un d'entre elles
apparaftra comme ayant fait l'objet d'une opération, eUe devra étre reportée sur
le questionnaire.· Pour ce faire, sera à chaque fois utilisé le code de la
nomenclature comportant le plus grand nombre de chiffres.

Par exemple, dans le cas d'achats de céréales dont le code d'identification est
11 (code à deux chiffres), on devra préciser le type de céréale <code à trois
chiffres, 111 par exemple pour le maï s) et l'état de cette céréale <Code à quatre
chiffres, 1112 par exemple pour la farine de maï s). Seul ce code à quatre chiffres
sera reporté sur le questionnaire. Les sommations de chaque sous-rubrique au



sein de chaque rubrique immédiatement supérieure seront effectuées
automatiquement par l'ordinateur.

Ainsi, pour chaque produit, ne seront reportées que les informations se
référant au code comportant le plus de chiffres.

Les rubriques ftant fort diverses, il n'est pas possible de prévoir un dessin
de questionnaire exactement adapt4 l chacune d'entre elles si l'on veut demeurer
dans une taille acceptable. Ainsi, la pr4sentation en colonnes a été prévue pour
satisfaire au cas extr.me de produits achetfs en petites quantités fractionnées.
Toutes les colonnes ne devront donc pas obligatoirement être remplies pour·
chaque opération. Elles le seront de la façon_suivante:

• Colonne 1: Code de l'opération

Nous venons de le prfciser, seul le code le plus précis <1e numéro comportant
le plus de chiffres) sera report~ ici. Ainsi, dans le cas des céréales par e>:emple,
on ne devrait jamais relever, au niveau des questionnaires de terrain, de code 11
<Code générique des céréales) ou même 111 (code générique du mai' s sous toutes
ses formes) mais un code l quatre chiffres <1111 dans le cas du maï s brut).

Cette colonne 1 sera systématiquement remplie.

• Colonne 2: T/ A

La lettre T sera reportée dans le cas d'une opération de troc. La lettre A dans
le cas d'une opfration effectuée en argent liquide.

• Colonne 3: Quantité

Sera ici reportfe la quantitf achetée (ayant fait l'objet d'une sortie d'argent
ou d'une opération de troC> du produit référenc4 dans le code.

Pour les emplois (questionnaire P2), cette colonne, ainsi que la colonne 4, ne
sera remplie que dans le cas des achats ressortissant l la rubrique 1 de la
nomenclature.

Pour les ressources (questionnaire P3), elles ne seront aussi remplies que
dans le cas de la rubrique 1.

• Colonne 4: Type d'UH

Sera reporté ici le type d'unité de mesure (UH) se rapportant à la quantité
d4termin4e dans la colonne 3. Ces UM pourront être de type métrique <litres,
I<ilogs etc...) ou local (bassine, callebasse).

Cette colonne ne sera complftée que dans le cas où la colonne :3 l'aura été elle
même.

• Colonne 5: Prix unitaire

Aucun commentaire particulier ne semble ici nécessaire.

Cette colonne ne sera remplie que dans le cas où les colonnes 3 et 4 l'auront
4té elles mêmes.

• Colonne 6: Prix total
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Cette colonne sera obligatoirement remplie en reportant le montant total de
l'op~ration r~f~renc~e dans le code de la nomenclature •

• Colonne 7: Effectu~e par qui?

Dans la mesure du possible, cette colonne sera toujours compl~tèe en
reportant les r~ffrences de l'individu ayant effectu~ l'op~ration, de la même
façon que dans le questionnaire Pl à. la rubrique "Activit~s edra-agricoles", à
savoir par sa relation de parentf avec le chef d'exploitation.

2.5.4. Le questionnaire Production (P4)

Pour les raisons donnhs pr~c~demment, le questionnaire Production comporte
10 pages ind~pendantesse rff~rant chacune à. une op~ration culturale ou un type
d'information particulier.

- Page P4.1

Il s'agit de la page comportant l'identification du questionnaire (et, plus tard,
de la fiche informatique), soit les rubriques 01 à. 04. On notera que cette
identification sera report~e sur chacune des pages suivantes. Au niveau du
fichier informatique, par contre, cette identification ne sera report~e qu'une
seule fois.

La diff~renciation, au niveau de l'identification, entre nom de village, numéro
d'exploitation, num~ro de parcelle et culture porUe permettra par la suite
d'envisager des traitements sur la base de différentes catégories: Par village,
par type de culture, par type d'exploitation ou type de parcelle etc ...

Le nom de l'enquêteur sera report~ ainsi que la date de remise du
questionnaire à. la personne chargée de le collecter.

Dans certains cas <Cultures de décrue, irrigu~es, de contre saison etc•••), il
pourra être utile de reporter sur cette première page l'identification de la saison
de culture par le mois et l'ann~e du semis par exemple.

01. Nom du village en toutes lettre ou en abrég~.

02. Num~ro de l'exploitation étudiée. pour plus de simplicité dans la suite des
traitements, il apparaît souhaitable de renuméroter les exploitations retenues
pour l'enqu@te annuelle. Par exemple, à. l'intérieur du premier échantillon, auront
été choisies les exploitations n· 09, 13, 28 et 31. Afin d'éviter toute ambiguïté
dans la renum~rotation,on utilisera des lettres. Ces quatre exploitations seront
donc redésignées par les lettres A, E, C et D. Ainsi, les num~ros à. un ou
plusieurs chiffres feront rfférence aux exploitations du premier ~chantillon

(questionnaire Typologiee, PO), les lettres à. celles du second (autres
ques tionnaires).

03. Le numéro de parcelle sera donné, au sein de chaque exploitation, par ordre
chronologique de relevé.

04. La culture portée par la parcelle sera indiquée en toutes lettres ou en
abr~g~. Dans le cas de cultures associées, sera inscrite la culture A LAG.UE:LLE
CETTE FICHE: FAIT REFERENCE. Pour chacune des cultures associées, un
questionnaire sera ouvert.
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os. La superficie sera indiqu~e en hectares avec une pr~cision de deux
d~cimales après la virgule, sur la base des calculs effectu~s à la page P4.10 du
questionnaire. Il s'agit là de mesures directes et non pas d'~valuations.

06. Le type de culture (irrigu~e, pluviale, de d~crue) sera indiqué en toutes
lettres ou en abrégé l partir d'un code qui sera d~fini lI/PlO par exemple).

07. Répondre par oui (0) ou non (N).

OS. Pr~ciser le mode de faire valoir (direct, m~tayage, fermage). Dans les cas
où la structure foncière constatée sur le terrain apparaftra plus complexe que
cette simple différenciation en trois types, on demandera à l'enqu~teur de
reporter ici les termes vernaculaires exacts se rapportant l la situation foncière
de la parcelle. Des enquétes ponctuelles devront alors être entreprises pour
~claircir ces points particuliers. Il convient ici de ne pas minimiser l'importance
du statut foncier dans la détermination du comportement des agriculteurs en
matière de choix entre cultures, en particulier entre cultures vivrières et de
rente, et en matière d'affectation du travail.

- Page P4.2

Cette page se réfère aux opérations de préparation du sol.

Les rubriques du cadre sup~rieur sont les rubriques d'identification.

Comme pour toutes les autres op~rations culturales, il a ~té pr~vu que, soit
elles se d~rouleront en plusieurs temps, soit leur dur~e impliquera que plusieurs
passages de l'enquêteur seront n~cessaires pour obtenir la totalité de
l'information. C'est pourquoi 4 colonnes ont ~té dessin~es en plus de la colonne
total qui sera, seule, saisie sur l'ordinateur.

Dans la première ligne sup~rieure, l'enquêteur reportera donc, suivant les cas,
soit la date l laquelle les opérations ont éU men~es, soit la date l laquelle il
aura effectué chacun des relevés. Quatre colonnes seulement ont ~U pr~vues sur
les questionnaires pr~sentés. Ceci est uniquement da aux limitations du logiciel
de traitement de texte sur lequel a éH effectu~ ce travail. Il sera
vraisemblablement n~cessaire, pour certaines op~rations de longue duree, de
porter le nombre de ces colonnes l six.

Le décompte des temps de travaux sera effectué chaque semaine par interview
auprès du chef d'exploita.tion QU, si n~cessaire, de différents membres de
l'exploitation. Ce décompte sera comptabilisé en demi-journ~es de travail. On
nous rlUorquera parfois que l'~valuation par interview, et en demi-journ~es de
travail, ne donnera pas une id~e EXACTE de la dur~e effective des travaux. Nous
r~pondrons brièvement en rappellant que la validité d'une information ne se
définit pas dans l'absolu, mais par rapport au>: objectifs scientifiques qui ont
rendu son obtention n~cessaire, et donc par rapport à l'utilisation qui en sera
faite. C'est ici l'amorce d'un débat de fond qui ne saurait être abordé dans ces
lignes. Nous nous bornerons donc à énoncer que, dans les conditions particulières
de l'étude men~e ici, et par rapport l ses objectifs (étude du comportement des
producteurs), la méthode de relevés retenue s'avère, à notre sens, tout à fait
adaptée et d'une suffisante précision••

09 à 11. Ces rubriques seront complétfes dans les conditions préc~demment

dIHinies. Les cases born~es par des! ! sont des cases interm~diaires dont les
données ne seront pas saisies sur l'ordinateur. Seules seront saisies les cases
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TOTAL bornées par des 1 1.

12 et 13. ,A,ucune précision supplémentaire ne semble necessaire.

15. Cette rubrique ne sera remplie que dans le cas où il y aura effectivemer,t
eu location de machine. Dans les autr'es cas, un 0 sera automatlquement porH par
l'ordinateur.

16 et 17. Auc1Jn com me ntaire particulie r.

- Pages P4.3 à P4.7

Aucun commentaire particulier.

- Page P4.:::

Comme pour les temps de travau:{, les quantités recol Hes ser'cr,~

comptabilisées par le compta.ge du nombre d'unités de meSlJre locales (UH)
utilisées pour les transporter en bordure du champ.

Deu:{ optlons sont ici possibles:

Soit l'enquêteur effectuera ce travail en procédant directement par Interviews
auprès du chef d'exploitation ou des membres concernés. Dans le c;.s OL' pius.leurs
récoltes niauront pas lieu le même jour, il devra se rendre sur la parcelle afin
d'effectuer par lui même le comptage.

Dans le cas où de nombreuses récoltes sera.ient effectuées le meme jour, on
pourra, moyennant une somme forfaitaire par parcelle (500 F .CF A par e.':empleJ,
+air·e e>: écuter ce comptage par des adolescents du village. Ce dernier :.ystème est
celui qui donne généralement les meilleurs résultats, pour un coût modéré.

EnslJite, il sera nécessaire de calculer le poids moyen des unlté: de mesure
utilisées <grandes bassmes, petites bassines etc...). Ce travail devra ~tre confié
à l'enquêteur lui même ou pourra être effectué lors du passage d'une mi:sion de
l'équipe centr·ale. Cette dernière solution pourrait être retenue dans le cas OL' UP

ncombre insuffisant de balances ser'aient disponibles.

Les lignes ne comportant pas de numer'o et bornées par' des ,Il! / / / sont des
lignes de collecte d'informations intermédiaires. E:lles ne fer'c,nt donc pas l'objet
de saisies sur le fichier informatique.

la partie marquée OBSERVATIONS : pourrait faire l'obJet d'une cer·t,une
systématisation sous la forme de questions précises. Par e>:emple, dans le cas où
des ventes seraient réalisées Créponse positive il. la rubrique 67), on pour'rait de
mander des précisions du type:

. Pour quelle raison avez vous effectué ces ventes:'
•• Manque d'argent?
.. ~ndetternent ?
.. Engagements auprès d'un commercant etc....

Nous laissons cette question ouverte pour l'insta.nt, sous résE'rvE' ,j'un
a.pprofondisse ment ultérieur.

- Page P4.9
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Hé'Tle'E. commentaires que pour la page précédante.



3. IDENTIFICATION DES CIRCUITS gT DES OPERATEURS (Op~ration 4)

3.1. Le; CADRE INSTITUTIONNgL ET MATERIEL

Avant que ne soit ~labor~ et mis en oeuvre le système d'information sur le
marché des c~r~ales au Burkina Faso tel que nous le présentons ici, cette
op~ration avait d~ja reçu un début d'~laboration. e;lle était alors conçue comme
autonome, ind~pendante et ponctuelle. De ce fait, elle visait à répondre il des
questions fort diverses allant de l'identification des circuits à la quantification
des -flu>: transitant par ces circuits en passant par l'~laboration des comptes
économiques des agents etc ••• Compte tenu des moyens -financiers. matériels et
humains trés limités dont disposaient les martres d'oeuvre (l'OFNACER et
l'INSO> pour l'exécution, seule une approche tr~s superficielle de ces différents
points était alors envisagée. Par l'intégration dans le système d'information sur
le marché cér~alier et en b énlHiciant des complémentarités établies entre les
diff~rentes enqu~tes, des objec1:Hs beaucoup plus ambitieu>:. parce que miew:
cernés, purent lltre visés. En effet, par cette intégration, un certain nombre de
domaines d'investigation, ~tudiés par ailleurs (dans le cadre de l'étude des
marchés par exemple), purent @tre abandonnés et les moyens limités -focalisés sur
la réalisation d'op~rationsplus spécifiques.

L'enqu@te originellement prévue, telle qu'elle avait été dlHinie au d~part,

comportait diautre part des contraintes tr~s fortes de calendrier de réalisation
iles résultats devant @tre obtenus avant la fin de l'ann~e 1986) et de budget (14
mIllions de F. CF A au tota!>.

Dans ces conditions et dans cette optique de l'intégration dans un système
d'information pluriannuel, il fut donc d~cidè de focaliser les efforts sur une
opération dont nous avons d~ja pu dire qu'elle était centrale par rapport il la
problématique d'ensemble de la d~marche: l'identification des clrcuits et des
op~rateurs intervenant dans ces circuits. Il s'agira donc là, essentiellement,
d'une op~ration de description d@ struc1:ures (Clrcuits commerciaux, typologIe des
opérateurs) qui, au delà de l'utilisation immédiate qui pourra ëtre faite de



l'information, servira de base l des opérations ultérieures de recherche telle que,
par exemple, celle de quantification des flu>: transitant par ces circuits.

Le travail de terrain sera effectué par une équipe d'enqueteurs et de
s.uperviseurs qui se déplacera à travers le pays. Cette pratique qUi nous est
imposée par les conditions matérielles de réalisation comporte bien évidemment
un certain nombre d'inconvénients dans la mesure où elle induit une enqu~te

ponctuelle dans le temps et l'espace sur des phénomènes dont la. cara.ct~ristique

principale sera, justement, la variabilité spatiale et temporelle. Un canevas
d'enquete rétrospective par bimestre sera donc adopté pour chaque questionnaire
afin de tenter de reconstituer, d'une façon que nous reconnaissons grossière.
l'évolution des circuits, des f1u>: et des pratiques tout au long de l'année. De ce
point de vue, il convient de bien garder à l'esprit qu'il s'agit essentiellement la
d'une première approche d'une réalité complexe, celle ci devant fournir les
informations de base permettant d'envisager, par la suite, des enouétes
spécifiques plus précises.

3.2. LA MB:THODŒ D'INVB:STIGATION

Ainsi que nous venons de le préciser, l'obJectif premier de l'enqu~te sera
l'identification des circuits commerciau:{ et l'lHablissement d'une typologie des
opérateurs opérant au sein de ces circuits.

Comme l'énoncent P. BARRIS et P. COUTY <in "Prix, marchés et circuits
commerciaux africains", note AMIRA N° 35 de décembre 1981), le Circuit de
commercialisation "est caractérisé trés précisément dans le temps et dans
l'espace. C'est une succession d'intermêdiaires et de liew: par lesquels
transitent, pendant une période définie, des flw::

- de produits (allant du producteur au consommateur)

- de monnaie <allant du consommateur au producteur)

- d'informations sur la demande et l'offre <circulant dans les deu:< sens)"

Dans ces conditions, une approche adaptée visera À identifier tout d'abord les
lieu>: puis les opérateurs constitutifs de ces circui ts.

3.2.1. Les lieux d'observation

Ces lieux d'observation, dont la plupart seront des lieux d'échanges, peuvent
~tre nombreux et diversifiés, formels ou informels. Dans le cadre et les
conditions mat~rielles de réalisation de l'étude qui nous occupe ici, il est bien
évidemment inconcevable que soient approchés tous les lieux d'échanges ou de
transit. Ceci d'autant plus qu'ils ne revëtiront pas tous la meme importance, tant
quantitative que fonctionnelle.

- Les lieux informels d'échange.

Il s'agira Il essentiellement des villages de production dont on sait qu'ils
peuvent connaitre, à certaines êpoques, un volume non négligeable d'échanges. La
prise en considération de ces transactions serait d'autant plus intéressante qu'il
y est souvent fait appel à des formes de crédit ou d'avance/remboursement sur
récol te particulièrement intéressantes. Cest là que les s tra teg ies spécula.tlves



des intermédiaires connaitront leurs manifestations les plus tr-anchées et le~

plus évidentes.

Dans le cadre de cette opération, et malgré tout l'inHret de l'approct"le. il ne
sera pas possible d'envisager un travail à ce niveau. Une partie de l'informahon,
l:.artiel1e, sera cependant fournie par le biais de l'étude du comportement des
producteurs (opération 3).

- Les marchés.

Dans le souçi de ne pas trop dévier des orientations qui avaient d~Ja ~Hi

prises par les mai'tres d'oeuvre de cette enquflote, ainsi que pour des raisons de
simpliclté, ce seront là les lieux privilégiés de nos investigations. A ce mveau,
cette enquete sera conçue comme complémentaire de celle mise en oeuvre dans le
cadre de l'étude des marchés <opération 6). Cette complémentarite apparaft d'elle
même dès lors que l'on note que l'une comporte un suivi et une quantiflcatlOn
permanents tout au long de l'année <opération 6) alors que l'autre vise plutôt la
connaissance de variables de type structurel et, surtout, l'identiflcation des
sous-cIr-cuits aval et amont (opération 4).

- Les gares routières

Ici encore, il s'agit de lieux formels facilement identifiables et donc aIsés a
enquêter. Qu'il y ait ou non rupture de charge et/ou échanges, on y trQl.JVera. des
opérateurs importants de la commercialisation: les transporteurs. On pourraIt
ainSI, en ces lieux, espérer saisir la partie de l'informa tion concernant la fractIon
de la commercialisation ne transitant pas par' les marchés.

Cependant, en raison des choix déja effectués par les martres d'oeuvre,
l'enquéte sur les transporteurs n'a pas été retenue.

- Les lieux de stockage et/ou de transformation

A l'exception de l'information déja existante qui pourrait ètre centralisée par
l'OFNACER, aucune investigation particulière n'est prévue dans le cadre de cette
enqufte.

3.2.2. Les unités d'observation

Nous l'avons déja dit, les unités d'observation seront l'ensemble des
intervenants se manifestant sur les lieux d'observation (marchés) retenus.
Différents types d'opérateurs apparaftront ici que l'on peut regrouper en deu::
grandes catégories:

. Ceux mtervenant au niveau des échanges

• Cew: intervenant au niveau du transport

- Les opérateurs intervenant au niveau des ~changes.

Contrairement ~ ce qu'une assimilation rapide pourrait laisser supposer, tous
les opérateurs intervenant au niveau des échanges, en particulier en ce qui
concernl! la vente, ne seront pas obligatoirement des commerçants. En effet. le



premler. niveau de l'introduction dans le circuit, celui de la mIse en marché pa'" le
producteur de céréales produites par lui m"'F0734eme, sera le fait de
producteurs-vendeurs 1?1 non pas de commerçants, ces derniers, par définition, ne
revendant que ce qu'ils ont préalablement acheté. Cette distinction, qUl pourrait
paraftre purement formelle, revêt de fait une importance particulière dès lors que
l'on se penche sur les m~thodologies concrêtes d'enquëte, les questionnaires
utllisés nI? pouvant être identiques dans les deux cas. Qui plus est, la.
représentation relative de chacune des deu>: catégories sera hautement variable
suivant les types de marchés:

. les marchés des zones de production (marchés de debut de filIère)
connaitront une nette prédominance de producteurs parmi les vendeurs et de
commerçants parmi les acheteurs•

• Les marchés des centres urbains (marchés de fin de filière) connaftront. a
l'inverse, une nette prédominance de commerçants parmi les vendeurs et de
consommateurs finau>: parmi les acheteurs.

Les commerçants, de leur coté, pourront être classés en différentes catégOrIes
suivant leurs fonctions (grossistes, détaillants, collecteurs ...l et leurs
cara.ctéristiques socio-économiques (commerçants à. compte propre, patrons de
"maisons de commerce", commis, courtiers ...1. Une mention particulière devra. etr'e
faite des commerçants/transformateurs ne se bornant pas a. revendre tels ouels
les prodUIts a.chetés.

Par les informations qu'ils détiennent et qu'ils sont susceptIbles de nous
fournir, tous ces opérateurs seront les cibles privilégiées de notre enquête. Celle
ci sera conduite a partir d'une typologie préétablie sur la base de la
différenclation simple que nous venons d'évoquer et devra déboucher sur
l'établissement d'une nouvelle typologil? plus adaptée à l'a.nalyse économlque qUl
différenciera ces intervenants en fonction des produits traités, de leur assiSE
financière et logistique, de l'aire géographique touchée etc...

- Les opérateurs intervenant au niveau du transport.

L'enqu@te sur les transporteurs aurait permis de saisir, nous l'avons dl t, la
par,tie des circuits ne tra.nsitant pas obliga.toirement par les marchés <CIrcuits
internationaux, circuits de l'aide alimentaire dans le cas où ils seraient
spécifiques etc ...). Elle aurait aussi fourni une première approche pour une
élaboration ultérieure des comptes économiques de la filière.

3.2.3. La méthode d'investigation

Ces objectifs étant déterminés, plusieurs options méthodologiques existent
quant à la mise en oeuvre réelle de la recherche. Ici encore, de la méme façon que
pour les précédentes opérations, nos choi): seront étroitement déterminés par le
cadre institutionnel dans lequel s'inscriront ces enquetes, les disponibilités
humaines et les crédits accordés. Dans ces conditions, fut retenue une démarche
basée sur des enquêtes directes auprès des opêr'ateurs intervenant directement
sur les marchés.

L'approche retenue, nous en sommes bien cOf"lscients, oéche par plusieurs
a!:.pects, et plus particulièrement les suivants:
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. La limitation du champ de l'enquête au>: selJls marchés t?llmlne de fait toute
une partie des circuits de commercialisation (les circuits hors marché), dont rlen
ne permet de penser qu'ils revêtent, quantitativement ,;)U q'.Jahtativement, une
importance moindre que les premiers •

. Le caractère ponctuel des relevés dans le temps, alors mllme eue la
caractéristique principa.le de la commercialisation est la Eaisonnalité, apparaf t
aUSEI discutable.

Nous sommes en fait là au coeur du problème posé peir la. réallsèltiDn
d'enquêtes dans un cadre particulièrement contraignant sur les plans matériel,
financier et institutionnel. Dans ces conditions, l'unique adaptation réaliste sera
de limiter au maximum les ambitions de l'étude afin de les accorder le mleu>:
possible au réalisable. E:n particulier, l'enquête sera conçue, et devra clairement
être perçue, comme une simple étape dans le processus de connaissance de:
filières de commercialisation.

Ainsi, le domaine approché étant très comple>:e, ne sera lCl Vlst?e qu/une
première description des circuits et une identification des operateurs. En raison
de la couverture géographique quasiment e>:haustive qui est souhaitée, ne seront
donc relev~es que des informations simples de type structurel. Au delà de
l/utilisation immédiate qui pourra être fèlite de ces donn~es, ces informations
permettront de mettre en oeuvre avec rigueur, par la suite, des enquëtes plu:
approfondies visant à la quantification périodique des flu>: transitant pal" ces
Circuits, à l/approche des comptes économioues des filières, à l/évaluatlon des
motivations et du comportement des commerçants etc....

Néammoins, pour répondre à des termes de référence imperatifs, un essal de
quantifica tion sera fait, concernant le jour me me de l"enquête d/une part,
retrospectivement sur le mois précédant l'enquête d/autre part.

Les investigations sur le terrain seront effectuées par 4 équipes 1tinerantes
formées de 5 enqueteurs et un superviseur. E:n fonction de la taille des marchés,
une ou plusieurs équipes seront affectées cl chaque lieu d'enquête.

3.3. LES G.UESTION NAIRES

L/unité d'observation retenue pour l'enquête sera tout intervenant
apparaissant sur les marchés, à l'exception toutefois des consommateurs finau:<
qUI représentent l'aboutissement ultime de la filière.

Deu:< grandes catégories pourront être différenciées:

. Celle des producteurs vendeurs intervenant en début de f1li~re•

• Celle des commerçants intervenant en cours de filière.

Parmi ces derniers, devront IUre distingués les commerçants à compte propre
(possédant, individuellement ou en association leur propre capital avec lequel ils
tr-avail1ent) et les commis, courtiers collecteurs et salariés de commerçants plus
importants.

Pour ces raisons, des questionnaires légtkement difHrents devront etre
prévus pour chacune de ces categories. 6:n fait, le premier problème qui se poserèl
concrètement sur le terrain sera celui de l'identification précise des mtervenants



et de leu... classification au sein de l'une ou l'aut...e caUgorie.

l'identification des comme ...çants impo...tants, impliqués dans des activites de
gros, ne dev...ait en général pas pose ... de difficulté. Dans tous les ma...chés, en
effet, ils serol')t regroupés en des lieux particuliers -facilement reperables. leur
différenciation en acheteurs et vendeurs se fera au cours du passage du
que s tionnaire.

Le problème des petits opérateu...s disséminés du commerce de deta.il fie se
posera. qu'en ce qUI concerne les vendeurs. Pour ce qui est des acheteurs er: effet.
soit il s'agira de consommateurs finaux dont nous avons deja précisé qu'ils
sortaient du cad...e de nos investigations étant donné qu'ils marquaient la fin de
la filière <leur étude est d'ailleu...s prévue par ailleurs dans le cadre de
l'opération n° 9), soit il s'agira de collecteu...s effectuant des reg ...oupements pour
le compte de commerçants plus impo... tants que l'on retrouvera invariablement en
ce heu pa... ticulier· du ma...ché que nous venons d ·évoque....

!En ce qui conce ...ne les vendeu... s disséminés, on dIstinguera les vendeurs
producteurs des vé...itables comme"'çants en leur posant la question de la
provenance des p...oduits proposés à la vente: produits p...~alablement achetés
(auquel cas sera passé le questionnai...e Cl) ou bien p...ovenant de la production
dIrecte du vendeur (sera alo...s passé le questionnaire C2).

En ...aison du volume v...aisemblablement important de l'information qui sera
rècc.ltêe, tous les questionnaires sont destinés il et...e informatisés. L'IN5D
disposant d'un' se...vice informatique conséquent, les moda.lites e:·:actes de cette
info...matisation ont été directement établies en liaison avec ce servIce. C'est la
raison pour laquelle la fo... me ...etenue pour les questionnaires sera quelque peu
différente de celle adoptée dans le cadre des aut ...es enqu~tes. En particulie... ,
contraIrement à ce qui fut ...etenu pour les aut es opé...ations, toute l'information
sera ici p eala.blement codée avant sa saisie su machine. Les cases de codage ont
donc été p évues dés le départ dans le dessin des questionnaires.

3.3.1. Le questionnaire vendeurs/producteur·s (CZ)

Etant donné que l'on n'au...a pas ici affai...e cl de véritables commerçants, ce
questionnai...e se...a extrêmement réduit. Il visera essentiellement à connaitre le'E
lieux de provenance et la quantité des diffé ...ents produits p...oposés à la vente.

Compte tenu de l'extrème dive ...sité que l'on ...encontrera inévitablement dans
les lieu>: de provenance (7.000 villages ...ecensés au BurKina Faso), et de la
difficulté que cela créérait au niveau du dépouillement pou... une précision peu
utile de l'info...mation, on se limitera à relever le département d'origine des
p"'OdUlts (250 départements dans le pays), ce qui apparait tout à fait suffisant.

Comme dans le cas de l'étude des marchés (opération 6), les qua.ntités seront
relevées sur la base du comptage d'Unités de Mesure Locales (UMU. L'étalonnage
de ces UML sera effectué à parti ... des mesures régulières prévues dans le cadre
de l'opération 6. Pour ce qui est de la justification de cette pratique, on pou...ra se
référer â la partie traitant de la méthodologie proposée pour l'étude des marches,
et plus précisément au:< chapitres 1.2. et 1.3.

3.3.2. Le questionnaire corn me ...çants (C l)

Sous le terme gtinérique de questionnaire Ci, ce questionnai ...e comprendra en



fait deu>: parties distinctes:

. Une première partie de renseignements généraux se concluant par une
différenciation entre commerçants à compte propre d'une part, commIS et salariés
d'a'-ltre oart .

. Une seconde partie, spécifique dans une certaine mesure à chacune- des deu>:
catégories prédéfinies.

Suivant la disposition -formelle des questions, la partie droite du
questionnaire ou des lignes intermédiaires seront réservées au:< codages
informatiques.

Les deu>: premieres pages de ces questionnaires (la seconde page devant etre
choi$ie en -fonction de la classification retenue pour le commerçant> aborderont
des questions d'ordre structurel pour lesquelles on peut espérer une bonne
fiabilité dans les réponses. S'agissant ici d'une première approche, ces questions
ont IHé volontairement limitées à une r'elative superficialité. En effet, certames
d'entre elles ouvrent la voie à des investigations complémentaires qlJi ne
pourr'ont ~tre qu'ultérieures et approfondies. En particulier, il n'a pas eté jugé
réaliste d'envisager dès à présent des questions plus précises concernant les
modalités de crédit ou d'emprunt.L e:<périence précèdente d'une enqu~te rnen~e à
Ouagadougou par l'INSD, bien que les questions posées alent été quelque- peu
différentes, a bien montré les limitations d'une telle approche lorsqu'elle est
menée dans le cadre d'une enquête aussi générale.

Les pages 5 et 6 du questionnaire sont destinées à répondre à une demande
expresse de l'ensemble des participants <INSD, OFNACEP., FAO>, visant a
quantifier, ne serait ce qu'avec une certaine approximation, les flu:< transitant
par les circuits qui seront identifiés. Ce point particulier mérite une remarque.
En efet, si l'on peut espérer une erreur d'observation tout à falt limitée en ce qUl
concerne les déclarations des intervenants sur les quantités mises en vente ou
achetées le jour même du marché (nous ferons plus loin une petite réserve Sl.lr ce
pOint), il est plus difficile de se prononcer sur ce que pourra être cette erreur dès
lors que l'information sera demandée rétrospectivement sur un mOlS cc.mplet. Ceci
est d'autant plus vrai que, dans ce dernier cas, se posent les problèmes de la
fréquentation par l'intervenant de différents marchés, de la pér-iodicité du marché
objet de l'enqurHe etc••• En tout état de cause, la question majeure qui demeure
est celle des possibilités d'utilisation d'une telle information en l'absence de
points de repère dans le temps permettant d'en envisager une quelconque
e>:tr'apolation sur une période ou une autre.

Cette dernière restriction sera minorée dans la mesure oÙ ont été prévus deu>:
passage~. diHérents, l'un en période de soudure (juillet/août), l'autre après les
récoltes (décembrel janvier si possible).

Nous avons signalé précédemment l'existence d'une difficulté concernant les
modalités de la quantification des quantités vendues ou achetées pour le ,lOur de
l'enquète. Il est en eHet évident que ces quantités ne seront connues par les
différents opérateurs qu'à la fin même des différentes transactions, soit au
moment OÙ le commercant s'apprêtera à quitter le lieu du marché. Si une rigueur
absolue dans les relevés était souhaitée, l'interview du commerçant devrait êtr'e
effectué à cet instant précis. Pour des raisons évidentes d'organisation pratique
de l'enquête, une telle modalité ne pourra être retenu~. Dans ces conditions, nou~
serons condamnés à accepter un lëger biais en ne relevant que les QU,A,NTITE5
PROPOSEES A LA VENTE. De même en ce qui concerne les achats, sera notÉ' Je



VOLUME: PRE: VU D'ACHAT.

3.4. INSTRUCTIONS POUR LE: PASSAGE DE:S QUE:STIONNAIRES

3.4.1. Le questionnaire vendeurs/producteurs (C2)

Ces vendeurs/producteurs seront identifiés parmi l"ensemble des vendeurs de
dIHail disséminfs dans la partie du marché réserv~e au:< céréales. Pour ce -faire,
a.près application de la mHhode d'~chantillonnagedéfinie, la première Question
qui sera posée à l'individu enqu@té sera: "Avez vous produit vous même les
céréales que vous vendez ou bien les avez vous prlk~demmentachetées ?".

Dans le cas oÙ les céréales auront ét~ produites directement par l'e>;plColtation
agricole du vendeur, on utilisera le questionnaire C2. Dans le cas contraire,
:.'agissant alors d'un commerçant, on utilisera le questionnaire C1.

Les informations "E:nqu@teur, Marché, D~partement et Nom du commerçant"
seront remplies en toutes lettres. La date sera reportée en )Jurs et mois, sans
mention de l'année <18/07 par e>:emple pour le 18 juillet). Le numéro de référence
du vendeur sera directement attribué par l"enquëteur. Celui ci reportera ~out

d'abord son numéro personnel d'enquêteur dans les deu>: premières cases, puis le
numéro chronologique du vendeur enquët~ dans les deux cases suivantes. Ce
numéro chronologique sera donné dans l'ordre de succession des interviews (le
premier vendeur enqu@t~ dans le cadre du questionnaire C2, ce jour, sur ce marché
et par cet enquëteur, recevra le numéro 01, le second le numéro 02 etc ...>.

La différenciation entre producteurs/vendeurs et commerçants se fera sur la
base des seules céréales proposées à la vente. Par contre, dans la colonne
"produits" seront reportés TOUS L8:S PRODUITS présentés par le vendeur et non
pas les seules cér~ales. Le type d'Unité de Mesure Locale sera ensuite précis~,

ainsi que la quantité de ces UML proposée à la vente. Le département d'origme
des produits sera spécifié dans la colonne suivante, puis le moyen de transport
utilisé.

L'information sera reportée par les enquëteurs dans les espaces laissés
vacants entre les lignes de codage informatique. Le codage des parties
intermédiaires du questionnaire sera eHectué à Ouagadougou.

3.4.2. Le questionnaire commerçants (CU

- Page 1 (fiche g~nérale)

La m@me méthode que pour le questionnaire précédent sera utilisée en ce qUl
concerne l'attribution de numéros de rHérence aux commerçants enquêtés.

Champ 11. Chaque mois sera codé par une lettre de l'alphabet, distribuée par
ordre, de A pour le mois de janvier à L pour le mois de d~cembre.

Les questions suivantes de cette première page semblent suHisamment
simples et clairement pos~es pbur qu'il ne soit pas nécessaire de proposer des
éclair-cissements complémentaires.

Suivant que la réponse à la derniere question (question 13) sera PC/!l,S ou



CO/SA, sera utilisée la page PC2 (dans le cas d'une réponse PC ou ASi ou la page
C02 (dans le cas d'une réponse CO ou SA).

- Page PC2 (commerçant à compte propre ou en association)

Champs 17, 19 et 22. Sera ici reportée la fonction principalement assum~e oar
les individus concernés. Dans le cas ou deu>: fonctions dommantes seraient
identifiées, on les reportera toutes les deux.

Champ 29. La capacité du magasin sera indiquée au moyen de l'umté de mesure
i.Jtilisée par le commerçant, sac par e>:emple. Cette unité de mesure devra. etre
précisée.

- Fage C02

Aucune remarque particulière ne semble nécessaire.

- Page 3.

Sur cette page seront reportées toutes les informations se rapportant aux
produits mis en vente le jour de l'enqu~te. Dans les cas ou les quantités seraient
connues en unités du système métrique (Kilogs, litl'es), on utilisera bien
évidemment1:es unités de mesure, sans passer par les UML.

Contrairement au questionnaire C2, le lieu d'origine devra etre ici indique
clairement par le nom du village, du marché ou de la ville. Dans le cas ou ce lieu
d'origine s'avérerait particulièrement peu connu, il devra être complété par' le
nom du département.

Le mois d'achat des produits concernés devra. etre reportée.

Dans la dernière colonne intitulée G/D, on notera la caractéristique de la.
vente telle qu'elle sera déclarée par le commerçant lui même: vente en gros (G>, au
détail (0) ou les ·deux <G/D>.

- Page 4.

A la différence près que l'on relèvera içi les achats de prodults et non plus
les ventes, les re ma.rques faites pour la page 3 va.udront pour cete page 4.
Cependant, ne sera pas relevée la date prévue de revente, celle Cl apparaissant
trop al éa toire.

- Pages 5 et 6.

Ces pages 5 e1: 6 permet1:ront de relever les acha.ts et ventes effectués durant
le mois précéden1: le jour de l'enquête SUR Ce: Me:Me: MARCHe:.

- Pages 7 e't :::.

Il s'agira là d'un essai d'évaluation rétrospectif, sur les 12 mois précédant
l'enquête, des types de produits ayant fait l'objet d'échanges de la part du
commerçant considéré ainsi que des circuits suivis par ces produits. Compte tenu



de la profondeur du champ d'investigation, aucune quantification ~e sera
recherch~e.

Les périodes de vente ou d'achat pourront être définies de manièr-e différente
suivant les cas:

. Sur la base des mois calendaires dans la mesure ou cette précision !:era
possible,

. Sur la base des saisons climatiques telle qu'elles sont définies en langage
vernaculaire,

. Par rH~rence à des évènements religieux ou politiques etc...

Plus g~néralement, l'équipe de l'INSD essaiera, chaque fois que celà s'avérera.
possible, d'établir des nomenclatures précises permettant de r-épondre d.

certaines des questions laissées pour l'instant ouvertes. Ainsi, les dlff~rentes

périodes de l'année pourront faire l'objet de dHinitions prhlables, de m~me en
ce qui concerne les fonctions principales de!:- employ és etc ...

3.5. CHOIX DES LIEUX D'ENG.UETE E:T ECHANTILLONNAGE

La taille de l'échantillonnage retenu au niveau des unités primaires il. été de
60 marchés, tous types confondus.

Ces marchés ont été choisis à partir d'une liste fournie par l'OFNACER, liste
établie sur la base de la ty pologie retenue pour l'étude des marchés. En +onctic,n

des effectifs trés variables que l'on trouve au sein de ces différentes catégones,
difHrents niveau>: de sondage seront retenus:

• Les catégories 1 (marchés urbains des villes principales); 2 (marchés urbains
des villes secondaires), 4 <marchés rurau>: frontaliers) et 5 (marchés
internationaux des centres de transit), comportant des effectifs trés réduits,
seront e>:haustivement retenues•

• Un tirage à 50 % environ sera opéré au sein de la catégorie numériquement la
plus importante, celle des marchés ruraw: des zones de production (catégone 3),

En raison de la forte carence d'informations prealables concernant la
représentation sur les différents mar·chés des catégories d'opérateurs faisant
l'objet de l'enquête, il n'a pas été possible, à ce niveau de l'élabora.tlon, dp.
définir précisémment les taux et méthodes e:-:actes de tirage des unités
secondaires (les intervenants sur les marchés). Ces modalités e:<actes seront
précisées après un premier passage test sur le terrain.

Pour ce qui est du sondage dans le temps, deu:< passages ont ~té retenus:

, Un premier en juillet!août (période de soudure)

, Un second en décembre/ janvier (période d'apr~s récolte).



ANNEXE 1

- QUESTIONNAIRES M -



t'l.:-. r· C h é dE'

[:o~. te:

(~UESTlONt'lAl RE t"11

- PRIX ACHETEURS -

Enqué teur'

l 1 l 2 l 3 l 4 l ~ 1 6 1~I

1----------1-------1---------1-------1----------1----------1
l ND l rnë<.tin 1 T;vpe l TypE' 1 Pr i >:: 1 1
1 Acheteur l /s.oi r l produit l d" U. f"1 l unitë<.ir·E' 1 QUo!.n t i te 1
1----------------------------------------------------------1
l l l l l 1 1
l l l 1 l r r
1 l l l l 1
l l l l l 1

l l l l 1 1
1 l l l l 1 T

1 l l l l l 1
1 l l l l l 1
l l l l l l l
l l l l l l 1
l l l l l l
1 l l l l l
l l l l l l 1
J l l l l l
1 l l l l 1 1
J l l l l l l
1 l l l l 1
l l l l l l 1
1 l l l l l 1
l l l 1 1 1 1
l l l l l 1 1
l l l l l l J
1 1 l l l l l
l l 1 1 l l 1
l l l l l l l
l l l l l 1 1

l l l l i 1
1 l l l l 1 1
l 1 l l l l 1
l l 1 l l l 1
r l 1 l l l 1
l l l l l l 1
1 l l l l 1 1



~'1ar'ché de

Dët.te :

QUESTIONNAIRE M2

- PRIX ACHETEURS -

Enquêteur-

1 1 1 -, 1 3 1 4 1 5 1 6 1 7 1L.

1------1-------1-------1-------1--------1----------1-------1
1 Na 1 ma tin 1 TypE' 1 TypE' 1 Pr-ix 1 1 Po id-=:. 1
1Ac I"H? t • 1 /so i r· Iprodui tl d'U.M lunitair-el Quantite 1 total 1
1----------------------------------------------------------1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
r 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

RE"'1ARQUES DIlJERSES



QUE:::::T l CNNA l RE ~·13

- ETALONNAGE DES UNITES DE MESURE LOCALES -

t··1ar· ch é de

D.;,.te- :

F'r·odu i t

Enquéteur

A. l Type d·'unité de mesur"e : l
l 1 _

111213141516171
1-------1-------1-------1-------1-------1-------1-------1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1

B. T>'pe d·'uni té de mesure: 1
________________________1

l 1 1 2 1 8 1 4 1 5 1 6 --1--'-,--1
1-------1-------1-------1-------1-------1-------1-------1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1

C. 1 T."pe d" un i té de mesure : 1
1 1 _
r 11213 141516171
1-------1-------1-------1-------1-------1-------1-------1
l 1 1 1 1 1 1 1
1 1

D. l Type d'unité de mesure: l
l 1 _

l 1 1 2 1 3 l 4 l "5 1 6 l "( l
1-------1-------1-------1-------1-------1-------1-------1
1 l 1 1 1 1 1 1
l 1

E. l T;-'pe- d'uni té dl? mesur"l? : 1
1 1 _

111213141516171
1-------1-------1-------1-------1-------1-------1-------1
l l 1 1 1 1 1 1
1 l

REMARQUES DIVERSES



t'lar·ché de

Date :

QUESTIONNAIRE M4

- TYPOLOGIE VENDEURS -

Enquêteur

1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 1
1-------1-------1-------1----------1---------1-------------1
1 ND 1 Type 1 Type 1 Qu an t i té 1 Type 1 Lieu 1
1 1 1 1 1 1 d'obtention 1
IVendeurlProduitl d'Ut'IL 1 en Ut1L 1 d'agent 1 de ,:. pr'odu i ts 1
1----------------------------------------------------------1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1

REt1ARQUES DIVERSES



ANNEXE 2

- QUESTIONNAIRES P -



FICHE SYNTHETIQUE

POUR L'ETABLISSEMENT DES TYPOLOGIES D'EXPLOITATIONS

o --

Enquèteur

l,) i lIage

Date --_/_-_/_--

1 1 1 Taille 1 1 1
1 1 1 1 Démo 1 Cu 1 tu r e~· 1 1 1 1
1 1 1 1-----------1--------------------------1 Mat lCheptIOper.1
J 1 1 Il!6 !11!> 1 Cer. pluv ICer· ir·r· IRentel t·'lod 1 Bo .... IDév~.1

1 Nom IND 1 1- 1- !-! 1-----------1--------1-----1-----1-----1-----1
J E.::plüit.IExpIEthnI4!9 !14!14IHi!So!Ma!RiIMi!Ma~RiI0!N10!N 10 't,J 10 It]!
1 1__1__1__!__1 ! 1__1__1_ 1 _1__1

II 1 1 III IIIII! III
I---------I---I----I--!--!--I--I--!--!--l--I--I--~--I--'--I--!--I--'--I--'--I

1 III!!! Il!! I!! 1 ~ 1! 1 III
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--!--I--!--!--I--!--I-- I--I--!--I--'--1
1 II II! ! 1 II! 1 1 1
I---------I---I----I--!--!--'--l--!--!--!--I--'--I--I--!--I--~--I--'--I--'--J

l III! I! 1 l 1 III 1
I---------I---I----I--!--!--~--I--!--~--!--l--!--I--I--!--I--!--I--l--I--:--~

1 III! Il!! 1 ! 1 1 1 1 1
I---------I---I----I--!--!--!--l--!--!--!--l--!--'--l--~--I--!--1--!--1--'--1

1 III!!! I!!! I!! III 1 1 l
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--~--!--I--!--!--I--'--I--'--I--!--I--'--I

l III!!! I!!! 1!! I! III 1 l
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--!--I--!--!--I--!--I--~--l--~--I--'--I

l III!!! 1 ~! I! 1 1 1 l 1
I---------I---I----l--!--!--!--I--!--!--!--I--!--!--I--!--I--!--I--!--I-- ' --1
1 III!! 1 ! 1 ! 1 1 1 1 1
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--'--I--~--'--l--!--I--'--I--'--I--'--l

1 III!!! II! 1 1 l J 1
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--'--I--~--!--I--!--I--!--I--!--l--!--I

l II Il! I! Il 1 1 1 1 1
I---------I---I----I--!--!--!-~I--!--!--!--I--!--~--I--I--I--'--I-- I --I--!--I

1 III!! 1 !! I! 1 1 1 1 1
I---------I---I----I--!--!-~!--I--!--!--!--I--~--~--I--!--I--!--l--!--I--!--I

l III!!! I! 1 1 1 1 1 1
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--!--l--!--!--I--!--I--~--I--!--1--'--1

1 III!!! I!!! I!! I! I! 1 l ~ 1
I---------I---1----I--!--!--!--I--!--!--!--I--!--!--I--~--I--!--I--'--I--'--I

1 III!!! I!! II!! I! I! I! III
I---------I---I----I--!--!--!--I--!--!--!--I--!--!--I--~--I--'--l--!--I--I--l

1 II Il!! I!! I! I! 1 1 1 l
l---------I---I----I--!--!--!--I--!.--!--'--I--!--!--I--!--I--!--I--'--I--!--I
1 III!! 1!!! 1 ! I! I! 1 1 1
l II 1 1 1 1 1 1 1 1



QUESTIONNAIRE Pl

STRUCTURE D'EXPLOITATION

Enqu~telJr Da t e __/ __/ __

1 1
o1. 1) i 1 1 ·01. ge 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
02. Exploitation 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
03. Ethnie 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
04. Nombre d'enfants de moins de 12 ans 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
05. Nombre de personnes de plu,,:. de 12 ansl 1______________________1 1

1 1
CULTURES CEREALIERES PLUVIALES 1 1

-----------------------------------------1 1
06. Nombr@ de parcelles de mil 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
07. Nombr'e de parcelles de sorgho 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
o8. Nom b r· e d €' par' celle s de ma. isIl
-----------------------------------------1-----------------1
09. Nombre de parcelles de riz 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
10. Nombr'e de par-ce 11 es. d.: fon i 0 1 l______________________1 1

1 1
CULTURES CEREALIERES IRRIGUEES 1 1

-----------------------------------------1 1
11. Nombre de parcelles de sorgho 1 1
------------------------------,----------1-----------------1
12. Nombre de par'ce 11 es de ma i s 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
13. Nombre de parcelles de riz 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
14. Autre (in~.crire en tOlJtes lettres) 1 1
_______________________1 1

1 1
AUTRES CULTURES VIVRIERES 1 1

-----------------------------------------1 1
15. Nombre de parcelles d'arachide 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
16. Nombre de parcelles de niebe 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
17. Nombr-e de parcelles de voandzou 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
18. Au t r' e (i n -:;'C r· i r' e en t ou tes 1et t r es) 1 r
________________________1 _



Ref : _ P 1 .2

1 1
CULTURES DE RENTE 1 1

-----------------------------------------1 l19. Coton 1 l
-----------------------------------------1-----------------1
20. Sésame 1 l
-----------------------------------------1-----------------121. Autre (préciser en toutes lettres) 1 l
_____-----------------1 l1 l

CULTURES FRUITIERES ET MARAICHERES 1 1
-----------------------------------------1 1
22. Cultures frui tières (O/N) 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
23. Cultures maraichères (O/N) 1 1
______________________1 1

1 1
MATERIEL DE CULTURE ATTELEE POSSEDE 1 l

-----------------------------------------1 1
24. Semoir 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
25. Houe 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
26. Charrue 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
:'7. Pu l '.) é r i seurl l
-----------------------------------------1-----------------1
2::::. Pol;vculteur 1 l
-----------------------------------------1-----------------1

Af..1It-1AUX DE TRACT 1 Of",j POSSEDES 1 l
-----------------------------------------1 1
29. Nombre d/an~s 1 l
-----------------------------------------1-----------------{
30. Nombre de boeufs 1 l
-----------------------------------------1-----------------1

AUTRE MATER 1 EL POSSEDE 1 l
-----------------------------------------1 l
31. Charrette 1
-----------------------------------------1-----------------1
32. Décortiqueuse l l
-----------------------------------------1-----------------1
33. Egreneuse à mais 1 l
-----------------------------------------1-----------------T
34. t-1c.u 1 i n 1 1
______________________1 1

l l
ENCADREMENT, COOPERATIVES 1 l

-----------------------------------------1 1
35. Insertion dans une Opération de 1 1
développement (nom de l~Opération) 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
36. 1nser t i on dans un groupemen t de 1 1
p r· CI d IJ C t eu r s (O/N ) l 1
-----------------------------------------1-----------------1
37. In<.:.€'rtion dans une coopérative (O/N) 1 1
____________________1 1



Pef:-------------- Pl .3

1 1
CHEPTEL ( sa.u f an imau x de t r· ac t i on) 1 1

-----------------------------------------1 1
38. Nombre de volailles en moyenne 1 1
-----------------------------------------1-----------------139. Nombre de la.pins en moyenne 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
40. Nombre de bov i ns 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
41. Nombre de chevaux 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
42. Nombr·e d'a.nes 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
43. Nombre de chevres 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
44. hlombre de mou tons 1 1
______________________1 1

1 1
ACTIVITES EXTRA AGRICOLES REMUNEREES 1 1

-----------------------------------------1 1
115. Activité 1 (en toutes lettres) 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
46. EffJ?c tué€' p·:.-r qu j ? 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
47. AI: t i v dé 2 0: €' rr t ou te:. 1et t r es) 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
4:3. Effectuée par qui? 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
49. Activité 3 (en toute~. lettr·es) 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
50. E f f e ct ué €' Pa.r· qui .., 1 1______________________1 1

REMARQUES DIVERSES



QUESTIONNAIRE P2

Et1PLO 1S DE L·' EYPLO 1TAT 1Ot'·J

(Troc ou sorties d'argent)

Enqu~teur Date -'---_.•. --- ----

Sema i ne du / / _ au ---_/_--_/_---

1
01. l) i 1 1age 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
02. E·>(p1oitation 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
03. Numéro de la semaine 1 1
______________________1 1

Code de 1 1 Quan t i té 1 Type 1 Prix 1 Prix 1 Effec tlJée 1
1 1 opér·a t i cln IT/Al obtenue 1 d'Utvl Iunit~.ir·eI total 1 par· qUI

.-;, 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
l · · ···.· ·1 1 ···.····· • 1 ··· · · ···1 · · · , · ·1 ···· ·· ·1 ·· ··· ·· · · · · 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ···· ·······1 1 ··... · ····1 ·· · ·· ··.1 ········1 ···· · · • 1 ········ ·· ·· • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ·· · ·· · ··1 • 1 ········· • 1 ···· ····1 ····· ···1 ·.··· ··1 ······ ·· ···· • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 · ·· · · ··· ··1 1 ········· • 1 ·· · ··.·1 ······ ··1 ·· · ·· • 1 ········· · · 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ··· ····.·· ·1 • 1 ·.····· ·· • 1 ······· • 1 ····· · ··1 ···· ·· ·1 · · ··· ·· ··· • 1
T 1 1 1 1 1 1 1
1 ·. · ······· ·1 1 ········· • 1 ········1 ···· ···1 ···· · · • 1 ····· ·· · · · 1
J 1 1 1 1 1 1 1
1 · ·· ···· ··1 1 ····.···· • 1 ······· • 1 ·. · ·· ·1 ···· ···1 · ······· · · · • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
t · · ·· ·· · ·1 1 ··· · ·.·· · • 1 · · · · · ···1 · · · · ····1 ····· · ·1 · ·· ·· · · · ·· ·1
I 1 1 1 1 1 1 l
J · · .··· · ·1 • 1 ···.··· · ·• 1 ·· ······1 ···· · ·· • 1 ··.· · ··1 · · ·· · · 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ·· ·· ··· ··1 1 ··.·.·· ·· • 1 · ·· ·· ·· • 1 ······ ··1 ·.·· ···1 ········ · 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ··· · ··· ··1 • 1 ·.···.···.1 ······· • 1 ····· ·· • 1 ·.··· · ·1 ·· · ···· · · 1
1 1 1 1 1 1 1 r
1 ···· ·· ·· ·1 • 1 ···.···· ··1 ···· · ···1 ··· ·· ···1 ···· · ·· t ········· · ·1

1 1 1 1 1 1 1

· ·· ·· ·····1 1 ········.·1 ·······.1 ····· · ··1 ··· · ··1 · ····· ···· • 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1





QUESTIONNAIRE P3

RESSOURCES DE L'EXPLOITATION

(T~oc ou entrées d'argent)

Enqu~teu~ Date ---_//_-_/_--

Semaine du / / _ au ---_/_--_/_--

1
01. l) i 11age 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
1] 2. E:>< plo i ta t i on 1 1
-----------------------------------------1-----------------1
03. Numéro de la semaine 1 1
_______________________1 1

1 Code de 1 1 Quan t i té 1 T)'pe 1 P~jx 1 Pro i x 1 Effectué!? T

r 1 -' opé~a t i on IT/Al obtenue 1 d/lIM luni tair-el total 1 par qui ? 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ···.· · ·····1 • 1 ···.····· • 1 ··. ·· · · ·1 · ·······1 · ·.···1 ······ · ·· ·1
1 1 1 1 1 1 1 r
1 · · ···· • 1 • 1 ·.. ·.· ·.··1 ····· · · • r ····· · ·1 ··· ···1 · · · · ·· 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 · · · · ·1 • 1 ··.·······1 · ·· ·· · • 1 · ·· ····1 · ··· ·· 1 ·· .. · · · · · ·1
1 1 1 1 1 1 1 1
r · · ···1 1 ·.·.······1 ······· • 1 ······· • 1 ··· ···1 ·· ··. · · · ·1
1 1 1 1 1 1 1
1 · . · · · 1 1 ····.···· • 1 ······ ··1 ···. ··· • 1 · ···· 1 ·· ····· · · • r
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ··· ····1 1 ·····.···• 1 ····· ···1 ·· ··.···1 ······ • 1 ············· r
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ·· ··· ·· ···1 1 ··.······ • 1 ·.······1 ··· ·····1 ·······1 · ······ · · ·1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ····. ·····.1 1 ········· • 1 ··.· · · · • 1 ········1 ···.···1 ········ ·· · • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 · · · ···· ··1 1 ·.······· • 1 ·.·.·· · • 1 ········1 · ····· ·1 ····· ··· ··· · • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 · ··· · ···· • 1 • 1 ··.·.·····1 ····· · · • 1 ·· · ···· ·1 · ·.···1 · · ·· ···· • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ······.···1 1 ·.·.····· • 1 ···· ·· ··1 ··. ··· • 1 ······· 1 · ··· · ·· ·· r
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ···· ·· ·.···1 • 1 ····.···· • 1 ···· ····1 ······· • 1 · ··· ·1 · ·· ··· · · 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 ···········1 • 1 ·····.····1 ···· · ···1 ··· ···· • 1 ····.· • 1 ·· ······· · • 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1





QUESTIONNAIRE P4

INFORt1AT IONS GENERALEE; PARCELLE

En q Ij ~ te ur: _ Da. ter' ~m i se: __/ __/ __

Saison de culture -------'/_----

01. 1.) i l l age
-----------------------------------------1-----------------J
02. Numéro dl exploitation
-----------------------------------------1-----------------J
03. Numéro de parcel le
-----------------------------------------1-----------------1
04. Cul ture portée
-----------------------------------------1-----------------1
05. Superficie (en hect~re, 2 décimales)
-----------------------------------------1-----------------1
06. Type de culture (irr., pluv. etc .. )
-----------------------------------------1-----------------1
o7. Cul t ure pur e (O/N )
-----------------------------------------1-----------------1
08. Type de faire valoir

NOTES DIVERSES

QIl



P4.2

QUESTIONNAIRE P4

PREPHRATION DU SOL

Enqu~teur Dd.te remise -_/__/_-

1
01. \')illago:- 1
---------------------------�--------------------�
02. Num~ro d'exploi tation 1
---------------------------1--------------------103. Num~ro de parcel le 1
---------------------------1--------------------1
04. Cul tur'e por·tée 1
______________1 1

1
Dates des opérations 1 TOTAL 1
---------.------------------~-----I-----!-----~-----I-------1

09. Nombre de ,jour's/homme! ! ! ! 1 1
manuel 1 1

---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
1 (1. Neombr'e de j ouros./femme! !! 1 1

md.nue 1 1 1
---------------------------!-----!-----~-----!-----1-------1

Il. l'Jombre de ,jours/enfants! ! ! ! 1 1
<12 an~· man uel! 1 1

---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1

l '2. Si u t j 1 i Sd. t i on d / une ! ! 1 l
machine, p~éciser manuelle,! 1 1
attelée ou motorisée! 1 l
---------------------------'-----!-----!-----!-----1-------1
13. T)' p e de mac h ine! 1 ! ! 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
14. Nombre de ,jc.urs/homme ! !! 1 1

mëtchine 1 1
---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1

15. Cou t de 1oc~. t i on ! ~ 1 1
de 1,:.. machine 1 1

---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1

16. Hombr'e de jour·s de ! ! ! ! 1 1
tr' ·;:'.I.,'·::d 1 s·;:.. 1ar' i é 1 1

---------------------------'-----~-----!-----!-----1-------1

17. Cout tota.1 du !!! 1 1
tr'ë'vail sala.r·ié 1 1

___1 _



P.:l .-,
1 I.·~

QUESTIONNAIRE P4

SE!"11 S

Enqu~ teur' Date remi se

1 1
01. l.) i lIage 1
---------------------------1--------------------1
02. Numéro d'exploitation 1
- -------------------------1--------------------1
03. Numéro de parcelle 1
---------------------------1--------------------1
04. Cul ture portée 1
______________1 1

1
Dates des opérations 1 TOTAL'
---------------------------!-----!-----I-----l-----I-------1
13. l'lombr"e de jours/homme ~ ! ~ ! 1 1

m.O!.nuel 1 }
---------------------------!-----!-----!-----I-----I-------1
1':7'. t·..Jombr·e de jours/femme! ! ! ! 1 1

manuel 1 1

---------------------------!-----!-----!----_I-----I-------}
20. t··lombr-e de .jours/enf~nts! ! 1 1

<12 éln s man u el 1 1 1
---------------------------!-----!-----!-----~-----r-------1
21. Si ut il i sa t j on d'une !! 1 l
machine, prfciser manuel le,! 1 1
attelée ou motor-isfe ! 1 1

---------------------------!-----~-----!-----!-----r-------1
22. Type de machine! 1 1
---------------------------~-----:-----!-----I-----r-------1

23. Nombre de jour-s/homme! ! ~ 1 1
mac hi nIE' 1 1

---------------------------!-----!-----!-----I-----I-------1
24. Cou t de 1oc a t i on ! ! 1 1

de la machine 1 l
---------------------------!-----I-----!-----I-----I-------1
25. Nombre' de jours de ! 1 1

tr2<.v-ËI.il salar-ié 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
26. Cout total du ! ! ~ l 1

tr.:..vail salar'ié 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----I-------1
27. Nombr e de kil ogs de ! ! ! ! 1 1

:emenceutilisfs 1 1
---------------------------!----_I_----!-----!-----I-------}
28. Cout des semences I! 1 r

si acheUes 1 r
___1 r



P4.4

QUESTIONNAIRE P4

SARCLAGE

Enqu~teur' Da te rem i 'E·e -_/_-,,/_-

1
(11. l) j 11~.g€' 1
---------------------------1--------------------1
02. Numéro d'exploi tation 1
---------------------------1--------------------1
03. Numéro de parcelle 1
---------------------------1--------------------1
04. Cu 1 ture por t~e 1_______________1 1

1 1
D:.. tes des (1 p é r· ~. t ion ':::. 1 T OTAL 1
---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1
29. t'-l omb r· e de j 0 u r s/h omme ~ ~ ~ ! 1 1

ma.nuE' 1 1 1
---------------------------!-----'-----~-----~-----1-------1
~: [1. t-l om b r· e de j 0 IJ r' .:::./ f e mme ! ! ! 1 1

m~.nuel 1 1

---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1
31. Nom br' e de .j 0 u r· s/e n fan t s ! 1 ! 1 1

<12 ans manuel' 1 1
---------------------------I-----!-----!-----!-----I-------1
':::2. Si utilisation d/une 1 ! ! ! 1 1
machine, préciser manuelle,! 1 1
?ttelée ou motorisée! 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
33. Type de machine! ! 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
34. Nombre de jours/homme! ! ! ! 1 1

m~chjne 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
:~:5. Cou t de 1oc a t i on !! ! 1 1

de 1 a mac h ; ne 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
36. Norrrbr'e de j ours de! !! 1 l

tr·~(.J20,il salarié 1 1
---------------------------~-----'-----!-----!-----1-------1
37. COtit totëo.l du '1 1 1 1 1

tr';'.\.'.3.il salarié 1 1
___1 1



P4.5

QUESTIONNAIRE P4

TRA1TEfvlENT

Enqlj~teur D~te remise /

1
01. l,..' i 1 1a.ge 1
---------------------------�--------------------1
02. Numéro d~exploitation 1
---------------------------1--------------------1
03. Numéro de parcelle 1
---------------------------1--------------------1
04. Cul ture portée 1

___________1

1
[).;.,te=. des opérations 1 TOTAL 1
---------------------------!-----~-----~-----~-----I-------1
38. Nombre de j ours/homme ~ ! ~ 1 1

manuel 1 1
---------------------------!-----!-----!-----~-----I-------1

39. Nombre de jours/femme 1 1
manuel 1 1

---------------------------!-----!-----!-----~-----I-------1

40. Nombr~ de jours/~nfants! ! ~ 1 1
<12 ans manuel! 1 1

---------------------------!-----!-----!-----~-----I-------1

41. Si utilisation d'un~ 1 1
md.chine, pr~ciser· manuelle,! 1 1
~tt~lé~ ou motorisée! 1 1
---------------------------!-----~-----!-----!-----I-------1

42. Type de ma.chin~ ! 1 1
---------------------------!-----!-----~-----~-----I-------1

43. Nomb,..~ de jours/homme! ~ ! ! 1 1
machine 1 1

-----------------~---------~-----~-----!-----~-----I-------1

44. CCIU t de 1 oc a t i on ~ ! ~ ! 1 1
de la machine 1 1

---------------------------!-----!-----!-----!-----I-------1
45. Nombr e de j OIJ r s de ! ~ 1 1 1

t r- a~J ail s~. 1ar ; é 1 1
---------------------------!-----!-----~-----~-----I-------1

4~o. Cout total du ~! ~ ~ 1 1
travail salarié 1 1

---------------------------I-----!-----~-----I-----I-------1

47. Cout dans le cas de ! ~ 1 1 1
prestation de service 1 1

___1 1



P4.6

OUESTIONNAIRE P4

GARDIENNAGE - RECOLTE

Enqu~ tE'ur' Date remise / __/_-

1 1
01. 1..,.1 i 1 1agE' 1
---------------------------1--------------------102. Numéro d'exploitation 1
---------------------------1--------------------1
03. Numéro de parcel le 1
---------------------------1--------------------1
04. Culture portée 1
______________1 1

GARD1Et'lr'JAGE

1
Dates des relevés 1 TOTAL 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----I-------1
48. Nombr'€' de j our·s../hc.mme ~ ~ ~ 1 l
___________________________ I ! ! ! I __------1

49. Nombre de jour·s/femme! ~ 1 1
---------------------------!-----~-----I-----~-----I-------1

50. Nombre de Jours/enfants! ! ! ! 1 1
<1 2 an s ! 1 1

___1 1

RECOLTE

1 l
Dates des opérations 1 TOTAL 1
---------------------------~-----!-----!-----!-----1-------1
51. Nombre de jours/homme! ! ! ! 1 1
---------------------------~-----!-----!-----I-----l-------1
52. t'Jombr'e de jours/femme ~ 1 ! 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
53. tJornbr·e de ~iours/enfa.nts! !! 1 r

<12 an ~ 1 1 1
---------------------------~-----!-----!-----!-----I-------1
54. Nmnb r· e de- j 0 urs dei Il! 1 1

tra.'..Ja.il ·=:~la.rié 1
---------------------------'-----!-----!-----!-----1-------I
~r5. COIJt total du ~!!! 1 1

t r .':!, t,i a, ilsa 1 ."- r i é 1 1
___1 1



P4.7

QUESTIONNAIRE P4

TRANSPOF~T

Enq'J~ teur' Date remise / __/_-

1 1
01. 1.) i 1 1~.ge 1
---------------------------1--------------------1
02. Numéro d'exploitation 1
---------------------------1--------------------1
03. Numéro de parcelle 1
---------------------------1--------------------1
04. Cul ture portée 1

___________1

1 l
1 1

___1 1

1
Dates des opérations 1 TOTAL 1
------------------~--------!-----!-----~-----!-----I-------1
56. Nombre de jour·s/homme! ~! 1 1

manuel 1 1
---------------------------!-----~-----~-----'-----l-------I
57. t·Jombre de jour s/femme 1 1

manuel 1 1
---------------------------!-----!-----~-----!-----1-------1

58. t-JCllnbre de jours/enfant,:.! ! ~ ! 1 l
<12 ans manuel! 1 l

---------------------------!-----~-----!-----!-----I-------1
59. Ut il i sa t i on d" une! !! 1 l

charrette (O/N) 1 1
---------------------------!-----!-----!-----~-----I-------1

60. Nombre de jours/homme! 1 ! !
charrette 1 1

---------------------------!-----!-----!-----!-----1-------1
,51. Cou t de 1oc a t i on ! 1 l

de la charrette 1 1
---------------------------!-----!-----!-----!-----I-------1
62. Nombre de jours de ! ! ! III

t r a.v ail sa 1ar i é 1 1
---------------------------!-----~-----'-----I-----l-------1

1 1 1 1. . . .63. Cout total du
travai J salarié

n·



P4.8

QUESTI OM··lAI F.:E P4

PRODUCTION ET AFFECTATIOl'1 DE LA RECOLTE

Er, q Ij::' te Ij r : _

1
Date r-ernise: .,./ .../-- --

(11. 1•.) i l 1 .Ot.ge
----------------------------1-------------------1
02. Nljm~r-o d'exploitation
----------------------------1-------------------1
03. Numér-o de par-celle
----------------------------1-------------------1
04. Cul tur-e por-tée_________________1 _

/// Type ,j'Ut1 ut il i:.é pour- la r·écol te /// //./
-----------------------------------------1-----------------1
....// Po id:. IT,O;"o? n d'un e Ur·1 en Kgs /// ///
-----------------------------------------1-----------------1
/.// t-Ic,rnbr-e- d···U~<l r·écol tées /// .///
-----------------------------------------1------------- --- .~~ l
64. Po i d~ totët l,je 1 -Ot. r·écol te en Kgs
-----------------------------------------1-----------------1
/// Nornbr-e ,j'UM distr-ibuées en cadeaux /// //~

-----------------------------------------1-----------------1
65. Poids distr-ibué en cadeaux
-----------------------------------------1-----------------1
./......... Nom b r· t' d· LIf"1 d i ~. t r- i b. e n r- e dl? van ces / / / ... / ./
-----------------------------------------1-----------------1
6t. Poids distr-ibué en r-edevances
-----------------------------------------1-----------------I
/// Nombr-e d'UM vendues à la r-écolte /// //./
-----------------------------------------1-----------------1
67. Poids vendu lor-s de la r-écolte
-----------------------------------------1-----------------1
~// Nombr-e d'UM stockées /// ///
-----------------------------------------1-----------------1
68. Poids stocKé en Kgs

1]B :3 ERI,)AT 1or·1'3

av



P4.9

QUEST l Ot··lHf' IRE P4

AUTRES COUTS MONETAIRES

Enqu~t€'ur Da t e r·em i :·e "-- ----

01. t",'illage
---------------------------1------------------1
0:::. t~umé r· 0 d' exp 1Ci i ta t i on
---------------------------1------------------1
03. Numéro de parcelle
---------------------------1------------------1
04. Culture portée_______________1 _

1
/// Achat total d'engrais

p~.r 1"expl oi tat i on /// /,//
-----------------------------------------1-----------------1
69. Cout de l'engrais

affect~ à la parcel le
-----------------------------------------1-----------------1
/// Achat total d'insecticides

par- l' exp loi ta tian /././ / ......./
-----------------------------------------1-----------------1
70. Cout de l'insecticide

.3.ffecté à la parcelle
-----------------------------------------1-----------------1
71. Rente ou redevance payée en monnaie
-----------------------------------------1-----------------1
./.,/./ AlJtres couts, typE': /.// .~.'././

-----------------------------------------1-----------------1
72. Autr-es couts: Montant

08:3ER'...JAT IONS



P4. 1CI

QUESTIONNAIRE P4

FICHE DE CALCUL DE SUPERFICIE

En q u ~ tE' u r· : _

1
Da. t E' du lE' V é / __/ __

01. 1) i l l a.ge
-----------------------------1------------------1
02. Numéro d'E'xploitation
-----------------------------1------------------1
03. Numéro de parcelle
-----------------------------1------------------1
04. Culture portée

1
r N" dE' visée r AnQle 1 Distance 1
1---------------1--------------------1---------------------r1 1 1 1
r---------------l--------------------l---------------------1
1 lIT
1---------------1--------------------1---------------------I
1 1 1 1
I---------------l--------------------l---------------- -----r

1 1 1
1---------------1--------------------1---------------------r
1 1 1 1
I---------------l--------------------l---------------------1
1 1 1 r
1---------------1--------------------1---------------------1
1 1 1 1
1---------------1--------------------1---------------------1
1 1 1 1
1---------------1--------------------1---------------------1
1 1 1 1
r---------------l--------------------l---------------------1
1 1 1 1
1---------------1--------------------1---------------------1
1 1 1 1
1---------------1--------------------1---------------------1
1 1 1 r
1 1 1 1
1 r 1
1 SUPERFICIE CALCULEE 1 1
1 1 1

FairE' au v~rso le dessin approximatif de la parcE'lle.



ANNEXE 3

- QUESTIONNAIRES C -



QUESTIONNAIRE Cl

- QUEST 1ONNA 1RE CQ/"1MERCANTS -

FICHE GENERALE

Enqu~teur: Date: 1_1_1_1_1

1 1- 1- - -

1 1

- - 1

- l - 1

- - 1-

1- 1-

-------------------------------------1---------------------1
01. Département
-------------------------------------1---------------------}
02. March~

-------------------------------------1---------------------1
03. Nom du commercant
-------------------------------------1---------------------1
04. Num~ro de réf~rence du commercant
-------------------------------------1---------------------1
05. Sexe
-------------------------------------1---------------------1
06. Eth nie ou na t i on a lit é
-------------------------------------1---------------------1
07. Age
-------------------------------------1---------------------1
08. Où habi tez vous habituellement?
-------------------------------------1---------------------1
09. Année de d~marrage du commerce
de~. cér·~ales
-------------------------------------1---------------------1
10. Pendant combien de mois dans
l'année fai tes vous du commerce
de c é r· é 3. 1es?

1 1

1

1

1__1

-------------------------------------1---------------------1
11. Indiquez ces mois 1_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1_1_
-------------------------------------1---------------------1
12. Quelle autre activit~ avez vous?
-------------------------------------1---------------------1
13. Travaillez vous pour votre propr.e compte, c~est à dire avec votre argen l

pe r~·onne l ?

codes à reporter:

PC = Travaille aV9C son argent personnel
AS = T~availle en association avec argent association
CO = Commissionnaire, travai 1 le pour le compte d'un comme~cant

est rémun~r~ à la commission.
SA = Salari~ d~un commercant plus 1---------------------1
important
____________________1 1

plus i mpor· tè>.ï'

1 1



Cl.pe2

- COt-11"1ERCAI",n A COI"IPTE PROPRE OU EN ASSOC1AT ION -

(Réponse PC ou AS à la dernière question de la page 1)

Enqu~telJr: Date: 1 1_1_1_1

t'.,juméro de référence du commercan t: 1_1_1_1_1

1 1
14. Travail lez vous seul ou associé?
-------------------------------------1---------------------1
15. Avez vous des employés?
-------------------------------------1---------------------1
16. Nombr~ d'emplo~és permanents
-------------------------------------1---------------------1
t7. Fonction princ. des emp. perman.
-------------------------------------1---------------------1
18. Nombre d'employés temporaires
-------------------------------------1---------------------1
19. Fonction princ. des emp. tempo
-------------------------------------1---------------------1
20. Epoque de l'année où vous emplo-
y~z le plus des employés temporair~s

-------------------------------------1---------------------1
21. Nombre d'aides famil iaux
-------------------------------------1---------------------1
22. Fonction princ. des aid~s fam.
-------------------------------------1---------------------1
23. Posséd~z vous des v~hicules de
tr',~nspor t ?

-------------------------------------1---------------------1
24. Combien de charrettes avez vous?
-------------------------------------1---------------------1
25. Combien de voitures avez vous?
-------------------------------------1---------------------1
26. Combien de camions avez vous?
-------------------------------------1---------------------1
27. Eff~ctuez vous certains de vos
achats à crédi t?
(jamais, parfois, souv~nt)

-------------------------------------1---------------------1
28. Eff~ctuez VOIJS certaines de vos
ventes à cr~di t?
(jamais, parfois, souvent)
-------------------------------------1---------------------1
29. Si vous disposez d'un magasin de
stockage, capacité approximative et 1
j'unité d~ mesure
-------------------------------------1---------------------1
30. Etes vous propri~taire de ce mag.
____________________1 1

1 1

1 1

1 1 1--
1

1 1 1--

1 1

1 1

1--1

1

1 1

1 1--
1 1 1--

1 1 1--

1

1

1 1 1

1



Cl.C02

- COMMERCANT COMMIS OU SALARIE -

(R~ponse CO ou SA à la dernière question de la page 1)

Enqu~teur: Date:· 1 1 1
Numéro de référence du comme .... cant: 1__1 1__1

1 1 1 1

1

1

1

1__1_1

1 1 1

1 1

--1- 1

1

--1--

1- 1- 1

1--1- 1

1 1

1 1

1 1

14. Oa habitez vous?
-------------------------------------1---------------------1
15. Etes vous employé toute l'année
ou à titre saisonnier?
-------------------------------------1---------------------1
16. Si vous ~tes saisonnier, indi-
-quez les mois de travail 1__1__1__1__1__1__1__1__1__ 1__1__1__
-------------------------------------1---------------------1
17. Nom du commercant pour lequel
'.J 0 U s t r a vaille z
-------------------------------------1---------------------1
18. Adresse de ce commercant
-------------------------------------1---------------------1
19. Combien d'autres commis ou sala-
~iés comme vous travaillent pour lui?
-------------------------------------1---------------------1
20. Combien d'employ~s a t'i 1 au
total?
-------------------------------------1---------------------1
21. Posséde t'il des véhicules de
tr.~nsport ?
-------------------------------------1---------------------1
22. Combien de charrettes a t'il?
-------------------------------------1---------------------1
23. Combien de voi tures a t'il?
-------------------------------------1---------------------1
24. Combien de camions a t' il?
-------------------------------------1---------------------1
25. Effectuez vous ce~tains de vos
achats à cr~dit?

(jamais, parfois, souvent)
------------------------~------------I---------------------1
26. Effectuez vous certaines de vos
ventes à crédit?
(jamais, parfois, souvent)
-------------------------------------1---------------------1
27. S'il dispose d'un magasin de
stockage, pr~cisez la capacit~ appro- 1
-ximative et l'uni t~ de mesure
-------------------------------------1---------------------1
28. Est il propri~taire d~ ce mag.
_______________________1 1



- QUESTIONNAIRE COMMERCANTS -

ACTIVITES DU JOUR DE L'ENQUETE

Cl • P:3

Enqut-teur: Date: 1 1 1 1 1----
Marché: 1-- ND Ref. Corn. : 1 1----

PRODUITS MIS EN VENTE

1 1 Type 1Qu an t i tél Li I? U d'or i 9 i ne 1t'loyens deI mois 1 G1
1Pr·odu i tsl d·' Ut'1 1 en UM 1 des pr·odu i ts Itranspor-tl achatIDI
1--------1------1--------1--------------1---------1------1-1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

J 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - --
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 J
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- -- - -- - - --
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - - -
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - --
1 1 1 1 1 1 1 1
1 J 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - - -
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - - -
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - --
1 J 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- -- - -- - - --
1 1



Cl • P4

- QUESTIONNAI RE COI"1t'1ERCAI\lTS -

ACTIVITES DU JOUR DE L'ENQUETE

Enquêteur:

III

Date: 1 1 1 1 1

Na Ref. Corn.: 1__1__1__1__

PRODUITS ACHETES

1
1
1
III 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

III 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

III

III

III

III

III

III

III

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

III 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1 1.

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1

1 1



Cl.P5

- QUESTIONNAIRE COMMERCANTS -

ACTIVITES DU MOIS PRECEDANT LE JOUR DE LiENQUETE

Enquêteur:

Marché: 1 1 1

Date: 1 1 1 1 1

N· Re of. Corn.: 1 1 1 1 1

PRODUITS VENDUS SUR CE MARCHE

1
1
1

1 1 1 1
1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1

1 1 1

1 1 1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

11111

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

III

1 1 1

1 1 1

1 1 1

1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

"'-.

11111

11111

1 1 1 l 1

1 1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1

1 1

1 1

1 1



Cl.Pô

- QUESTIONNAIRE COMMERCANTS -

ACTIVITES DU NülS PRECEDANT LE JOUR DE L/ENQUETE

Enquêoteur: Date: 1__1 1__

Marché: 1_1 __1 ND R~f. Corn.: 1 1__

PRODUITS ACHETES SUR CE MARCHE

1 1

1 1

1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1 1

1 1 III

11111

1 1 III

1 1 III

1 1 III

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

III

III

III

III

III

1 1 1

1 1 1

III

1
1
1

1
1
1

l
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

III 1

III 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 Type IQuanti té 1 Lieu revente IMoyens deI G 1
1 Produits 1 d'UM 1 en UM 1 d~s produits Itransportl D 1
1----------1--------1---------1--------------1---------1---1
1 1 1 1 1 II
1 1 1 1 1 II

1_1_1_1 1 1 1 1_1_1_1 1_1_1_1_1 1_1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1_1_1_1 1_1_1_1_1 1_1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1

1_1_1_1 1_1_1_1_1 1_1 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

1_1_1_1_1 1_1 1 1
1 1 1
1 1 1
1 1 1

1_1 1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
_________1 1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1



Cl.P?

- QUEST 1ONNA 1RE COt-1MERCANTS -

ACTIVITES RETROSPECTIVES SUR 12 MOIS

Enquèteur: Da te: 1 1 1 1

t1ar·ch~ : 1 1 ND Ref. Com.: 1 1__1__ 1

PRODUITS VENDUS

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 III 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1 1 Lieux de vente 1 Moyens de IG 1
1 Pér iodes 1 Produ i ts 1 des produ i ts 1 transpor t 1 D 1
1------------1------------1----------------1-----------1---1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1_1_1_1 1_1_1_1_1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1

1_1_1_1 1_1_1_1_1 1 1 1 1
1 III
1 III
1 1 1 1

1_1_1_1_1 1 1 1 1
III
1 1 1
III

1 1 1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
__________1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 __ _



Cl.P8

- QUEST 1ONNA 1RE COMt'lERCANTS -

ACTIVITES RETROSPECTIVES SUR 12 MOIS

Enquêteur: D.3.te: 1 1

Harch~: 1 1 1 N" Ref. Corn.: 1 1

PRODUITS ACHETES

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 III

1 III 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 1 1

1 1 1 1

1 III

III 1

1 1 1 1

III 1

1 1 1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1 1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1
1
1

1 1 Lieux d/achat 1 Moyens de 1 G 1
1 P~riodes 1 Produits 1 des produi ts 1 transport 1 D 1
1------------1------------1----------------1-----------1---1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1_1_1_1 1_1_1_1_1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1

I_I_I~I 1_1_1_1_1 1 1 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

1_1_1_1_1 1 1 1 1
1 1 1
1 1 1
1 1 1

1 1 1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1
1 1
1 1

1 1
1 1 1 1 1 1

"'00



QUEST 1ONt"lA 1RE C2

- QUESTl.0NhIAI.RE VENDEURS/PRODUCTEURS -

Enqu~teur: Date: 1 1 1 1 1----
March~ : 1 1 1 t-J • Ref. Vend o': 1 1 1 1 1-- -- --

Département: 1 1 1 1----

PRODUITS VENDUS

1 1 Type 1 Quan t i té lLieu d'originel Moyen de
1 Pr'odu j ts 1 d'" l.It-1L 1 en UML 1 des produ; ts 1 transpor' t
1 1 1 1 (D~partement)1 ut i 1 i sé 1
1----------1-------1----------1--------------1-------------1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - -- - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- -- - -- - - --
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - - - - - - - --
1 1 1 1




